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Piébentation

Profitant de la consultation organisée pan. la

d'étude SUA. la formation des aduZ£&>, l'UPA tient à {OÀJKL le,

point AUA *a longue. expé.KÀ.encz dans ce étcXtuA d'actlvJX&à eX

à ïieyidJie. public 4 on point de. vue. éu?i cette, question cAuclale

poun. le développement de notn.e société.

En plus d'utiZiAeA l'Introduction poun. AltueA quelque*

fondamentaux à l'analyse qui AuiX, noui> abonAehùnh leà queé-

tionô K.elle~eJb à la ionmœtion pno^eAblonnelle agricole aux

adulte*, à la Sommation syndicale, à la ^o^imatlon Aoclo-cultu

relle et aux heKvlce* à la collectivité.



Il

Introduction'-

+ Au. cours des dexvu.lK.eM décennies, l' agriculture du Québec est passée

du hta.de, artisanal au 4ta.de, industriel. L1 augmentation des volumes de,

production, le. de.vetoppejme.nt de, nouvelles technologies, la mue, en place,

de, nouvelles production*, le. plu* grand contrôle des pfwdu.cte.uAA agricoles

sur les mécanismes de, mise en marché sont d'une, part, autant de, si.gnes

concrète* de, cette évolution récente, et, d'autre part, autant de domaine*

qui nécessitent Vacquisition de connal&éance* nouvelles de la part de ceux

qui éont actlfa dam, ce secteur d'activité économique.

• Par ailleurs, et aub&X. paradoxalement que cela puisse paraXtre, nous

avonh Vimpression que le secteur de la formation pro{es6i.onnelle agricole

aux adultes est, quant à lui., passé du stade industriel au stade artisanal.

lorsque nous nous rappelons le volume heures IéJL&ves qui figurait

aux budgets des commissions scolaires, le nombre de producteurs agricoles

rejoint par les programmes de formation professionnelle agricole, la di-

versité des programmes mis en place au début des années 1970, nous consta-

tons que la période actuelle en est une qui se caractérise essentiellement

par Vhésitation et le tâtonnement.

Sans nous attarder longuement sur les causes qui ont provoqué ta. si-

tuation actuelle, il est tout de même utile d'en rappeler quelques unes

qui nous semblent avoir été prédominantes:

a) Mentionnons d'abord Vessoufflement des responsables de ce

secteur, suite à une période intensive de formation des agriculteurs,

comme étant une cause importante de la situation pénible que nous vivons

présentement. Après avoir rejoint plus de 20,000 producteurs agricoles

par les blocs de formation agricole, entre les années 1972 à 1977, iZ

fallait ajuster les programmes et élaborer de nouveaux contenus pour

répondre aux besoins nouveaux des producteurs. Cette étape n'a pu éXre



franchie avec satisfaction et, même si nous pouvons trouver plusieurs

justification* pour expliquer ta situation actuzULz, nous ne. pouvons

toutz^ois que, ta déplorzr zt souhaiter qu'zlZz change, le, plus rapide-

ment possible,.

b) À cette première cause., s'en ajoute, une. seconde,, toute, aussi

importante, qui est le. désintéressement dzs structures du système, d'édu-

cation pour le, se,cte.uK de, la Sommation agricole,. Quand on connatt le,

mode, de, financement de. la ^onmatÀ,on pn.o{eASionneJLle,, agricole, ou aut/ie.,

il n'y a pas à. se. suKph.e.ndsi£ d'une. teJULe, situation, puisque, c'&st d'abond

pan. le, volume, d'activités dJjipe.nse.zs qu'une institution d'e.nszignement

pzut sz donnzft. unz in^njOLStAxicutAz adzquatz dz KZSSOUKCZS kumainzs intz-

n.zsszzs. La diminution dzs couxs a donc pnovoquz unz diminution du peA-

sonnzl dz coordination zt d' zncadAzmznt, nzduibant d'autant Izs possibi-

lités dz {ouWJi un instAumznt ptdagogiquz adéquat, dz AznouvzlzA Izs

psiogAammzs zt dz conczvoiA dz nouvzaux pAOQHjommzs pouvant fizpondAz aux

bzsoins dzs pnjodxictJZuAS agnicolzs.

c) Enfiin, mentionnons la coupuAz, paA Iz gouvzAjnzmznt jédéAaL,

dzs allocations dz jonmation aux tAa.vailX,z\xAS autonomzs, dont Izs pnoduc-

tzuAS ag^icolzs sont. Czttz potetiquz gouvzAnzmzntalz à ceAtzs zu un

z{{zt démobiLUatzuA, puisquz Izs inscriptions aux activités dz ^onmation

ohkzKtzs paA Izs commissions scolaiAzs ont chuté dhjamatiquemznt au counsdzs dzux

annzzs qui ont suivi czttz décision, passant dz 106, HO jOUhA-él&vzs zn Î977-7S d

72,025 jouns-éJLzvzs zn 1979-80, pouA la fionmation agricole à tzmps plzin.

• L'znszmblz dzs étudzs KéaJUsézs SUA IZ dévzloppzmznt dz l'agAicul-

tuAz situz V éducation commz étant son principal motzuA. Même zn tzmzs

économiques, Iz taux dz KzntabiUXz d'un invzstlbszmznt zn éducation

zst nzttzmznt supzrizuA aux invzstisszmznts SUA d'autres ^actzurs du

dévzloppzmznt dz Vagriculture. On pourrait alorà étne tenté de nous

répondre qu'il revient au système dit "régutier" d'éducation d'assumer

cet investissement collectif et d'assurer ta formation pro^essionnette

agricole aux jeunes qui se destinent à Vagriculture.
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• La AéaJUXé eMt ce.pe.ndant toute, ouutn.e,. Ve. n.éce.nteM étatlMtiqueM

pKodwiteM pan. La VGEA coniVme.nt encotie, une, {oiM qu'à peA.no, 10%

deM jzuneM qui débutent en a%KX.cuL&jJie. ont n.zçu une, komotion pno{eM-

élonneZLe. agricole, de. bote.. Et c'eMt OLOKM que. LeM étnuctu/ieM de. Védu-

ccutlon dej> adultes ont un note. ÀjnponJjxnt à nemptUi, Comme, nous cA.oyon&

que. tout phûddLCJte,un. agtiicote. a dnoÀJt à une. {osinutZon p>w{eA£>i.onneJULe. de.

nous a^Âjmonà quxXZ K.evX.e,nt à Vzduccution deM adultes de, LevJi

cette, ioimcuLLon tonique. Le. Ayàtème. hdoLoJjie. n'a pu La iuÀ,

• Ve.pul6 toujouHA, L'UPk eJ>t sie.ve.nue. à La ckoAge. aupièA dej> i.nhtanceM

gouve.-tnme.ntaLeA poun. fioûie, K.e.c.onnaZ&ie. VÂjnpohXayice, de, La. {onmation

agsuLaoLe. dan* Le. d£veÂoppme.nt de. VagsUcuLtuAe. eX de. La société, qutbé,-

cojj>e. dans &on e.M>mbLe,. Vanh ta dti'LnÂXion deM po&XlqueA eX. da.m>

VéJLabonxxtion deA ptioghJxmmeA, noub conAtaton* une, ceAtaÂ.ne. constance, à

n&gLigeA ce, he.cte.uh. de.

Noua eApêJioné que. ceXte. Commué ton d'étude, éau/ia tznVt compte.

caHjact&UAtiqueA pn.opK.eJt> au monde, KuJioJL et à La ^otwation pho

agnlcoLe.. A ceX tga/id, noué apph.é.cÀ.ovu> gnjxndeme,nt que. Le. mandat de. La

CommU>éX,on puiAée. débonden. La éViicte. question de. La lonmatÀ.on dej> aduL-

teA povJi expLoKex. du coté, de. Ve.neeA.gne.me.nt dli>pe,m>é pan. LeM étsuictu/ieA

K.é,guLÂJ&ieJt> du éyétbne, d1 éducation. Comme, noué éommeA conéciznté d'une,

tA.lt> grande. Lncldence. de. celte,-ci éun. L'éducation deM aduLt&é, e.n paAti-

cuLieA quant à Ve.xUite.nce, de, KeMéou/iceA compéte.nteA poun. O^HÀA deM

activÀjtéA de. lonmation aux adutteM, noué éoukaitoné que. La Commu>é<ion e.n

tienne, compte, tant dané éon anaLyée, que. dané éeM fitcommandationb poun.

VétabLJj>éeme.nt d'une, potùtique, gLobate. en éducation deM adulteM au Qué-

bec.



En résumé''
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• La récente Évolution de, Vindustrie, agricole, québécoise,

néceAJStte. V élaboration et V acquisition de,

nouvelteA. - '-

• Varadox.aleme.nt, noua avons V imprejs&ion que. le. be.oAe.uh.

de. ta formation pro{eAbionneJUie. agricole, a Kzgn.eAt>é, au

COUÀA dej> dojiyu.tn.eA> anné,&&, pnÀ.ncÀ,palzmejnt à.

- de. V'zA6ou£6leme.n£ dej> KeApon&ableÂ de. ce Ae.cte.u/1,

- du d&>i.n£&ieJi&eme,nt deM 6tnjiic.tuiA.eA> du Ay&tème,

d'éducation poux le. he.cte.ux de. la ^onmation

agricole.,
- de. la coupure, deô oJULo cation* de. Sommation aux

autonomes.

• Vax aWLe.uxbt V ememble. deM xe.ce.nteA étude* conve.xge. poux

lde.ntA.hiex la. ioxmatlon comme, étant le. {acte.uK le. plus

rentable, du deveJLoppe.me.nt de, V agriculture..

• Pour i>a part, l'UPA a com>tamme,nt insisté poux que. cette,

importance, de. la formation agricole, pour le, déveJLoppeme.nt

de. Vagriculture. 4oit reconnue, dans le* politique* tt pro-

grammzs d1 éducation et hounaÀjtz que, la CEFA bauxa re.con-

nattre. cette réaJUXé.



1) QUELQUES CROYANCES FONVAMENTALES

Avant d'en venin. ptuA dVie.ctme.nt aux pnXncLpeA {ondamentaux i>un. teAquelA

VUVA appuie. i>on action eX &eA n,e.ve,ndicationA, noué choyonA utite, de, nous

AAXUQA davantage, en tant qu'JLnteA.ve.nant danA ce, débat 6un. ta {onmation

deA adultes. •»,

RappeJLonA tout d'aboid que. t'UPA, onganiAme, à canactèAe. syndicat, £iit

cniÊe. en 1924, i.de.n£i{i.éji atonj> à VUviijon Catkotique. d&s Cuttivate,uA6,

nom quxeJULe. poKta. jusqu'zn 7972. Aujound'hui, VUVA n.e,ptiéAe.YVte. enviAon

52,000 pKoductexxhJi, hth&ctuhJU> à pantin, de, 180 àyndicatA tocaux, n,e,gnûupan£

chacun queZqueA panûiAheÂ, eX. 16 hé.dé,hatÀ.oviî> n.é.gÀ.oviateM, n.é.paAtieM à

t/uweJU> tout te. teJvûXoVit du Québec. En tenant compte, deM 13 ̂ é,déML-

tionh 6pe.daLue.eA eX de. te.unA Ayndicatt> n.é.gi.onauxt nouh é.vatuonA à

znvVion 3,000 te. nombre, de, pn,od!d.cte,unÂ agnÀ.coteM qui agZ&étnt active,-

me.nt, à. titAe, d1adminÂJ>tMjate,un&, poun, ai>&un.eA à ce. mouve.me.nt syndicat

tout te. dynaml&me. qui tui ejbt nfceAbaÀJie. poun. {aine, {ace, aux nombn.e.ux

pn.obt$xi\eA qui te, con{nonte.nt quotidiennement e,t ganantui ta dé.{e.m>e.

Int&i&tà de, V enhembtc deÂ pn,oductejunA agnÀ,coteA du Qué.be,c.

1.1 lMp^çateqn_da>tâ_te._dèye£q)2pme.nt_dz

RappeZonA au66l que. t'UPA a Investi é,nonmme.nt d'tneAQleà poun. contnÀ.-

buex à eZa.bon.eA. te, pn.ognamme. de. {onmation pno{eAixionneJLte, agnÀ.cote, aux

adutteÂ nvU AUA pltd pan. ta VGEA à ta {In deA années 1960. Pnjo{iXant

d'un ctmat 6odaZ qui {avonJj>ait une, ptu& gnande. dmocnatUation de.

Vacc$A à Véducation, t'UPA a d1 abond n.e,ve,ndiqué. que, teA agnX.cutte.un&

puiAbent bé.né.{X,cX.e,n. deA avantagea n,eLiéA à une, meÀJLte,un.e, àcotanÀAation.

NOUA avonA À.n{tue,ncé. ta dé,{X,nÂXi.on deA onÂ.e,ntatiom> eX noui noua AommeA

dAAe.cte.mznt ÀmptiquéA danA VéJLabonation deA contenue. Noua appuyant

notxe, conception de. ta {onmation, même. tonAqu'tt A'agÀX de. AcotanÀ.-

j-
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sation, nous avons {aiX pn.2MiA.0Yi et obtenu qu'un des cinq (5) blocs de.

formation pro{esslonnelle agricole qui constituaient ce programme, en

soit un de formation générale, dans lequel II était possible d'aborder

des dimensions autres que celles directement reliées à la tdcho. du pxo-

ducte.uA, Quant à la promotion deA coûte auph$A deô agsU.cuZte.unA, ou

encore, de. VofiganiÂotLon concAtte. deA activité* de. {ommtion, LeA tieA-

&oun.ceA kumalneA de. tout le. AQJie.au de, VHVK -ôe sont con6tamne.nt Ke.ndu.eA

dÀAponXble& et ont colLabonJi de hacon tAèà Intensive avec tes Institu-

tions d1 enseignement qui dispensaient cette fioAmatlon.

VfailZeuAS, It n'est pas sun.ph.ena.nt que VHVk se soit engagée aussi à

£ond dans cette opéAatlon de homatlon qui a Aejoint annuellement plus

de 7,000 pAoducteuns et dans laquelle plusleuAS pemanents ont agi à

tltAe de personnes-h.essoun.ces poun. dispenser, des COUAS et que plusieurs

centaines de producteurs sont devenus des "moniteurs agricoles". Lors-

que nous disons qu'il n'y a rien de surprenant dans ce {ait, c'est que,

tout au cours de son klstolAe, l'UPA s'est toujours fortement engagée

et Impùiquée directement dans la formation des agriculteurs et des

leaders du monde rural.

A une époque qui n'utULU>alt probablement pas le concept "d'éducation

populaire" - et encore moins celui de la formation " soclo-cutturelte

du citoyen" - pour designer cette réalité, l'UPA développait la formule

des cours à domlciZe, en utilisant le journal La Terre de Chez Hous

pour dl^user des contenus, et en regroupant régutièAement. les agri-

culteurs sur la base du rang, par ce qui s'appelait alors les Cercles

d'étude, qui étalent encadrés par des leaders locaux. A la {In de

chaque année, on publiait un livre qui rassemblait tous les cours dl{-

{uses par la TCU tout au cours de l'année.



Czttz lohmulz pzdagoglquz, adaptez à ta AzaLutz do, l'époque,, pznmzttaJJ:

dz hJLpondAz à pluhlzuAh bzsolné dz fionmatlon pnimaiAzs, zn plus dz fiavo-

nJj>zA Iz contact zntAz Izs pAoductzuAS zt d'ZXAZ à VoAlglnz dz pluslzuAS

Initiatives soclalzs qui ont maAquz Iz dzvzloppzmznt du Qiizbzc.

Scola/Ll&ation, dzvzloppzmznt AocLo-cultuAzl zt ph.omotx.on coJULzctlvz

oX&Lznt czAtzi> zntsizmzZzî> dayu> czh Kznc.ontn.zA i>^tzmatiquzh qui pznmzt-

talznt à czux qui y panXA.cJjpaA.znt AOÀX d'appsiznd/iz à toiz ou zncoxz à

A1 zxpnJjn2A avant d'allzn à unz Kzunlon dz éon -syndicat, àoXt dz dzvztop-

pzh. unz plu& Qhjxndz conàcizncz dzt> phablhnzh qui i>z vlvaiznt danh Iz

ntiJUizu zt dz £>xonganiÀVi cottzctivzmznt pouA Lzuh. tAouvzA dzé AoZutionà.

C&6 K.znconth.zh 4ont à VonA.Qi.nz dz la. cn.zati.on dz plui>i.zuxh caiAi>zi>

populaoizi* zt dz coopVuztivzb zncon.z zxÀJ>tantz6 aujouAd'kui,.

Il nz £aut pas éz mzpK.zndxz zt pzn&zn. quz cz quz nous vznoné dz dzcniAz

Ici. c'zbt unz {onmulz nouvzllz zt novatAi.cz, tzltzh TEVEC, MULTI-MEPIÀ,
ou la TE LE-UNIVERSITE. Tout czla a dzbutzzn 1930 zt a zxÀAtz, dam> CZA-

tainh cah, jusqu'à la filn dzi> annzzh '60.

Il fiaut KzmontzA à cz6 annzz* poun. bi.zn compAzndAZ la tn.acLUU.on dz Vzn-

gagzmznt dz VU?A dans Vzducation populaiAz zt AiXuzA ViwpoAtancz

qu'zllz donnz aujourd'hui, à la faonmation. C'ztt aut>i>i. à tAavzhA cz6

zxpzhi.znczt> pa&£>zzb quz l'UPA -ô ' zht convaincuz dz VimpoKJbancz pnÀmon.-

dialz du dzvzloppzmznt dz Vzdix.catX.on dzt> aduttzh poun. Vaghi.cultun,z,

bi.zn éûA, mais auhhl poun. la boclztz dam hon znszmblz.

1.3

C z&t zgalzmznt à tAavznjs cz6 phxjjzts, qui ont pnXjs dz& {,onmz& dlfifiz-

Azntzi> au couhJS dzh annzzh, quz l'UPA a dzvzloppz la conviction ph.o-

{ondz quz toutz* Izé activité* dz iomation, ^onmzlZz^ ou non

dolvznt h'inhcnXxz dans unz pzASpzctlvz d'zducation pznmanzntz.
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Pouh nous, la honmation doit Wie. globale, dans ce se,ns qu'elle, ne. doit

pas avoln pouA unique. obje,ctlh de. pn.epan.ex. une, pensonne. à occupen. un

emploi, maX* doit égaleme.nt vl&eA à équlpeA toute, personne, qui vit en

société de. façon à ce qu'elle, puisse.:

7) analyses eX haine, se* pnjopn.e* synthèse* dans un monde, can,act£hA*é

pax la huhja.bonda.ncji de, VInformation,

2) jugeA pan. elle,-mme, deM &ltu.a£lon£> qui la conhAonte.nt quotldlznnt-

me.nt et,

3) 6 e. AÀXueA vlt>-à-vlt> deM choix 6 o doux de, pluî> en plu& nombnjuix zt

qui nou& conceA.ne.nt tout>.

Il nou& semble. é.galejne,nt Important de. 6lgnaleA que. lti> activité* de.

^otvmatlon ddchlteA pAtcédemnznt ont été. mlbeM e,n place. eX malnte.nueA

&ani> "l'aide." de, nombne.ux ApéclalUteA de. toute* AotiteA, mal& d'abord

pah.ce, que, de* agnA.culte.unji y cKoyalznt et y ont Investi du temph et

de* énesigleÂ. AUAAI, pan.ce, que, le* activité* de. ionmatlon panXale,nt

de, la KéaUXé vécue, pan, le* pAoductexxh* agricole* et A envolent à. le*

n.e.ndn,e. davantage. con6de.nt6 de. la néce**lté d'une, action colttctive,

organisée, et i>tn.uctuh.ee..

L'UPA cJioyaJUL - eX. cjwlt taujoun* - & la viécoAhlté do, meA&it o,n

le* énexgle* d'un mlLLeu qui 6ont à la ba*e. de, toute, action cn.eatA.ve.

vznant de* hon.ce* dynamique* de, la ba&e,.

notAe. longue. zxpéJiience. nou* a au*hl appnÀ* qu'il nou*

haine, tface à une. Aécupénation continuelle, de* Initiative* de

la ba*e, pan le* Atn.uctun.e* Institutionnelle*. Le pnDce*&ui> e*t pn,e*-

que. toujoun* le. même.: lon*qu'un pn,oj&t, dont l'initiative, vltnt de.

la boi>e.y semble. honctionneA, on utili*t son htnanceme,nt poun, y déhlnln.

de* nonme*, de* standards, et, à Voccasion, en modlhleA. le, contenu

sous pn.ete.xte. qu'il doit éXn.e, "généAaJU*able" à d'autn.e* gn.oupe* de.
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la population, II awiive. alohs que. le. projet s'éJLoigne. des ptâoccupa-

tlom dt ceux qui. l'ont cAtz, no, *&joint pcu> n£c&66cUAmzyvt IQÂ X,nWi£&

0LU&L2A gwupzA, que, IQM poAhovinu* ÂjnptlquL&u 4 'en. d&>in£&ieAAzn£ de,

en pùu> o£t {MioJLm2.wtt ce piojQX "fantastique." iinJX pan. mou/ioi

de. lui-màne., ou pan. de.ve.nVi un tltAe. de. COUAA qu'une. Commu>&À.ovi

annonce, dans Iz jouAnal en eAp&iant que. deM pexsonneM s'y inscxuiont.



En

• L'UPA, organisme, syndical tie.ph.ese,ntant phxs de. 52,000 ph.oducte.uhs

aghtcoles, a investi énohmémznt d1éneJigies ci la fan des années '60

poun:

les pnognammes de. ^onmation pno{es&ionneZle.

i, destinés aux adultes

ix.no, pluA gsiandt a.c.d2Ai>XbUJX£. du monde,

à V ëduccution

• Ve, plxu>f VUPA pe.n&e, e t ptâconsUe, que, la {ohmatÀan, Au/vtout

lonAqu'ÂJL 6'agit de, AcolanÀAation, doiX tVie, globale,, c'eAt-

dixe, qu1 eZle, ne, doiX, pas viA>e,K unÀjquemznt à. pn.zpaK.eji à un

emploi, maÀA doit é,galme,nt \)U>e.K. à (Lqulptn une, peJaonne. à

et à changeai la 6ocA,é,té, danh laquelle, elle, vit.

• Ve. plus, h.é{éha.nt à 6on expéhX.e.nce. passée,, VUPk a{fanme. la

nécessité d'activités éducatives conçues et h.éalisées pan

des ghûupes et organismes du militu. Ce type. de. £onmation

doit 6'appuye.h 6un l'action, autant poun 6'e.n alune.nteA que,

poun n,éohte.nteA l'action en couns.



in

2) LA FORMATION PROFESSIONNELLE AGRICOLE

2.7

En février 1980, l'iXPA oh.Qa.nÂj>ait une journée d'étude, pour ialre le point

sur l'ensemble de, la formation pro{esslonnelle agricole au Québec, tant

pour le. secteur régulier que. poux celui des adultes.

Le- rapport de. cette, journée, contenu dam un document produit en mata SO

paA notre SeJwi.ce. d'éducation et d'Information et qui s}Intitule:

"Réflexion bu>i... Venseignement pn.ojeAbloneX. agricole", psié&ente un

tableau de la situation actuelle, à pah&oi du. KJé^umé de V exposé que

faisait, le responsable de la {onmatMm agricole à la VGEA:

En 1970-71, II y avait 7,347 étudiant* dlfInscrit* aux "blocs agricole*"

et 543 dans les spécialité*. La proportion d'étudiants "blocs agricole*"

et "spéclaLctés" s'est modifiée au cours des années pour atteindre, en
4

1977-7S, un nombre de 715 étudiant* sur les "blocs" par rapport à 6,2S5

étudiants dans le* spécialités.

Il ^aut noter que le nombre, d'étudiants a diminué d'environ 11 à 15%

pour la période allant de 1970-71 à 1977-78 alors que le nombre de jours-

élèves financé* est pratiquement divi*é par troi*. Cela signifie que

les agriculteurs participent de plus en plus à des formations de "courte

durée"; ce qui convient beaucoup mieux à leur disponibilité. Inévita-

blement, les exigence* d'organisation de ta formation professionnelle

agricole ont augmenté considérablement pour le* Institutions d'enseigne-

ment, surtout dans un contexte où le manque de ressource* enseignantes

pour la formation professionnelle agricole est un problème qui reste

encore à. résoudre par la VGEA. L'entente écrite entre le MA£ et le UEQ_,

signée en 1967-68, prévoyait l'appui du MAQ. pour seulement un bloc de

cours {comprenant toutes les matières Indiquées). Cette entente d'une

année ne {ut pas renouvelée au cours des années ultérieures.



Par aitteuAS, Vaugmentation constante. des exigences d'organisation de,

ta formation agricote ne. s'est pas accompagnée, de. ressources supplémen-

taires aux Institutions d1 enseA.gneme.nt. En e{{et, te. mode. d' attocation

des ressources de, ta VGEA est basé sur te, votume d'activités de. Vinsti-

tution. Cela a amené, les institutions à négtlger ta formation pro {es-

slonnette agrlcote pan. nappont. à d'aut/i&& *>e.cte,uK& de, ioimatlon où teA

ptans de, ^ohmatlon étale.nt de. tongue. dxxh.ee,, l.&. tie.ptiéJ>tntale,n£ deM vo-

tumej> lnté.h.eA£>avit£> d'ke.uA.eA-groupe, de, formation.

En 1978-79, ce. {ut Vannée, où te, gouveJine.me.nt {édéAat décida d1 abswgeA

tej£> attocatlonh poux. teA tKavaWte.u/u> autonomes, dont teM agnA.cutte.uAA.

Cette, décision gouveAnemtntaZe. e.ut un Impact conhldénabte, SUA teA acti-

vités de. {onmation deA agnÀ,cutte.uAA. LeA attocatlonA étalent une, com-

pe.nAatA.on aux dépenseA encounueA poun. panticlpeA aux COUAA de {onmation

agKlcote et constituaient en quetque sonXe une compensation poun. un man-

que à gagner ou une assurance contre tes risques Inhérents à des négtl-

genceA obtigatolres sur Ventreprise agrlcote, torsque des agriculteurs

participent à des cours de formation à temps pteln.

les cours à temps partlet n'avalent pu réettement jusque ta compétitlonner

ta formation à temps pteln de courte durée qui pro{^talent d1 allocations de

formation. Ainsi, ta moyenne annuette du votume d'activités de formation

pro{esslonnette agrlcote à temps partlet étauLt d'environ 1,100 heures.

La formation pro^esslonnette agrlcote en 1979-80 a connu une réorientation

majeure suite à une décision de ta VGEA de réserver des budgets spécifique-

ment pour ta formation des agriculteurs à temps partiet. Ainsi pour Vau-

tomne 1979, les activités de formation à temps partiet auprès des agricul-

teurs ont atteint 71,000 heures de formation, ators que pour ta formation

à temps pteln on avait. 11,000 jours-étéves de financés.

• • ' • » « * , • ' • - :

C'est une première au niveau du temps partiet. Cependant, on constate
des dl^icuttes qu'il faudra rapidement surmonter par une organisation



/u

<seAA.ee. dam le. Jse.cte.uA de. ta fionmatlon pAûfie*JSlonnelle. agnlcole.. En

e-ii&t, jusqu'Ici, d'une, façon généAale., le* CEJC eX le* CFP n'ont pas

pénétAé dan6 te. mille.u agnlcole., comme. il* Vont fiait poun. te. mlllzu

unbaln, -ôe peAme.tta.nt aln*l d'êtn.e. en me*unz d'établlA un véAltable.

invzntaiAe. annuel deJ> beAoLnh. Van. altteAxAh, au nJuoeau deJ> comité*

agnÀ-coteA, une, étude, a démontAé que. leM comités 4ont tA&> kétéAoaineA

danà le.uA. conce.ptX.on, te.uA tâle. et le.uA dynamisme.. Ce ne 4ont pas eux

qui pzuvznt asàumeA, dans l'état actuel. deÂ cko^eA, un lnve.ntaÀAe. deA>

6e6o.cn*.

?OK aUitewiJS, il ejst important que. VoKganÀJ>atÀ.on néceàboiAe, à ceX

i.nve.ntaiAe. de* besoins JSoiX mise, en place, étant donné que. le* alloca-

tion* n'exi*te.nt plu* poun. le* agsU.culte.uM et qu'elle* étaie.nt une.

de* me*uAe* qui lncitaie.nt le* agnA.cutte.uA* à alleA expnÀjneA lejxh*

be*oi.n* de. ionmation auptiè* de* CEJC et de* CTV. L'osiganÂ*ation

adéquate, poun. ta. cueÂltette. de* be*ou\* de. fionmatÀxin de* agniculte.uA*

e*t celle, qui. va peAmettxe. de, n.e.joi.ndn.e. chaque, agJviculte.uAf à la fioi*

pouA connaZtn.0, i>e* be*oi.n*t mai* au*t>i. pouA lui communXjqueA le*

bilité* de. ionmation [phjomotion).

CeLa AeAait une. 2AAe.uA de, cAoiAe. que. le. nive.au d'activité* de.

réalisée* dtpui* quelque* année* poun. le* adulte* dan* le. i>e.ctevA agri-

cole. ie.ilète. le. volume, de* be*oln*. le, ni.ve.au de. K.éaJU*ation e*t atXAÀ.-

buable. aux e,iiont* de, peA*onne* convaincue* et engagée* dan* la fionmi-

tlon agricole, dan* le* di.{fiéAe,nt* on.gani*me* i.ntéAe*&é* à cette, {onma-

tion, eX. cela, malgnJé le* obstacle* evi.de.nt*, tel* que. le* lacune* dan*

V évaluation de* be*oln*, le. manque, de, pe.n*onne*-A.e*6ouAce*, ta counte,

duA.ee. de* ^onmatlon*, etc.

Cette, analyse, met na.pldeme.nt en n.eXÀ.e.{ un ceAtaln nombre, de. points

taillants, tel*:

- le* ionmule* admlnl*tAative* utilisée*,

- ta diminution de. la ctie.ntJite.,

- la disponibilité de* n.e*6ouAce* compéte.nte* ,



- V utilisation deS AeS60UACeS humaines du

- les ressources ilnancltres disponibles t

- les rôles des CEIC et des C¥V f

- V identification des besoins de. £onmatlon.

Il est Important de, soutigner qu'en 1979-80, la VGEA se AéoAlente et

AéseAve des budgets poux, ce secteur spécifique de. lonmatlon. Les e.{{ets

de. cettz décision politique, hont diAe.aU e,t immzdJjits : une. augmenta-

tion t>e.nslblz du volume, des activités dès Vautomne. 7979.

Ces données mettent une, lois de. plus e.n évidence, une. hJéalité

tale,' autant lonsqu*on ne, tient pas à déveJtoppesi un Ae.cte.un., Il est

{acile. de conclure qu'IZ n1 y a pas de besoins à éatls{aVie, autant

lorsqu'on y cAolt et qu1on veut le développer, on &e donne les moyens

de le ioJUie et, comme pan. hasand, les besoins de ionmation existent.

C'est à cnjo&ie que les "besoins de lomatÀjon" éont utUUsés de la m&ne

mani&ie pan. les responsables du Ayàtàne d'éducation, que l'est la "sou-

coupe volante" pan. ceux qui croient aux extAa-teJiAestn.es. Certains y

croient, d'autAes pas; certains Vont même vue, d'autres pas,; pour cer

tains elle est une preuve lAAéiutable, pour d'autres, elle est à même

une hypothèse de travail, quand ce n'est pas une Illusion.

Quant à nous, c'est paAce que nous croyons qu'IZ est nécessaire de

développeA ce secteur - et qu'IZ est possible de le ^aVie - que nous

Investissons des énergies pour préciseA nos positions et ialre des

Aecommandatlons à la Commission.

V'aiZZeuns, Vellont amorcé par la VGEA en 7979, et qui semble vou-

loir se poursuivre, nous Inspire confiance. Tant la décision de

développer ce éecteur que les recommandations formulées par le comité

consultatif de la faonmation pro{csslonneZJLe agricole, que les études

et recherches e^ectuées par la VGEA au couns des dernières années et,

en^ln, le colloque qu'organisait la VGEA, en octobre deAnleA, nous



t>mblo,nt ÎXKZ doM tHontA quul A'lvu>csiiv&n£ dani te. &o.vu> d'une, Kelxmct

dz la. iotonation pn.o^QMhÀ,on.vi<iViz aux adwU:eA, e t nou& e.n£e,ndont> £eô

Aoute.vUA.



En nJuumé,'

fle 1970-71 à 7977-7S:

le, nombre, dx Àjvt>oM,ptiom, dùruLnue, Qjon&X.déAa.bleme.nt

ou poô-6e maA&tveme.nt de. la ^onmcutLon à tempe pleXvi à

la fionmcubLon à tempi> pasutieJL

lu alZocatloYU> àont cowp£oA..,\

n 1979, tizpnUe, du ac£À.vÂXéA de. faom&tlon à tmpi> paAtieZ- la VGEA

y conàacAe. du budgeXà hpé.oJLhiC[U.u. Ve, YiombHJLux phûblhnu

toute.&o<u, en pasuticutieA, ceux de, la dXAponXbÂMXé, du

et de, l'side-ntii-lcatLon du buo<Ln6 de, {omotion.

aon&ie., une. fieJUmce. semble, é' et l'UPA e,ntend la &oute.nVi.



Autant XJL y a une. dizaine, d'année*, le* activité* de {oAmatÀjon

*lonneZle, agAlcole. 6 'aAticulalznt *UA de* oAlentation* généAale* et. de*

obje.ctlfi* globaux pAéd*, autant de.puÂj> queJLque* années, on constate,

un z**ou^lemznt chAonlque. et la fizcheAchz de nouveZle* petipec£tv&ô ne

que. h}

ZoXta hlklexlovi 6u/i IOA 0bj2.cjU.fa à donneA à la fiosmatlon psw{iQj>A'LonzlZe.

agtvldolQ. aux adultes de.v^a, bX.zn 6&1, to,nJji compte. d<u pntviclpeM {onda-

mz.ntaux bun leAqueJL* noua nous AormeA attanAéM pùu tôt, quant à Vim-

pohtanct de. la place, à donnex à la honmatlon ge.ne.hale., même. lonÂqu'UL

A1 agit de, homation phohejt>bi.owieJULe. de. bai>e., poun. en aKAÀjveA à une. hoK-

mation globale. de4 peA&onneA. Elte. dzvna &galme.nt é xJLnteAJwgeJi AUA

activité* de. peAie.ctlonneme.nt et le. n.tcyclage. qui. A ont à déveJLoppeJi.

Même. 6À. leM condUXtonb ont é.noméme.nt changé, au COUKÂ d&ô deAyU.tn.eM

années, II KeAte. que. leÂ pswdu.cte.uAA agKlcoleA, tout corme. le*> tnavaUL-

le.u>a> agntcoleA eX {oK.eAtleM> d'aWLe.u/u>, mani{,ej>te.nt e.ncon.e. dej> besoin

de, ioAmatlon Ionique, la poi>i>lbWlté le.uA. zn eAt o&ieAte.. Il ne. b'aglt

pas Ici de. AêveA à un H.ztouA Intégral aux "bloc* agricole*", tel que.

nou* leÂ avon* connu*, même *'ÀJU> ont &IIÂ bX.zn fonctionné et

plu*À.e.uA* mLttteA* df agAi.culte.uA* eX de. tAavailZzuA* agAlcoleA et.

tieAA.

le. mi.niAt&ie. de l1 Education *e. doit de. meXtA.e. de. l'avant une.

potutlqut claisie. et coh.eAe.nte, de. deveX.oppeme.nt de. ce. *e.cte.uA de. iohma-

tlon. Ce *eAait du même, coup unz exceXle.nte, occasion de. cloAifileA la

ml**i.on et le. tôle, e.{he.ctl{ qui Azvlznt aux dl^éAznt* inteAvenant*

Impliqué* dan* la conception et la Aéalu>atlon de* activité* de. ^oKma-

tlon.

L1 élaboAatlon d'une. teZle. politique, de. iomatlon pA.oieA*lonneZle. agAi.-

cole. dzvAa i.n*cAlAz comme. pA.emi.eA obje.ctl£ la néce**ité pouA chacun de.



4 e donne.K. une, {onxnation gtnéA.ale. de. base, qui 6ott 6u{^Xsante. pouA peA-

meXX/ie. à tout tndtvtdn de, compneyidne. ce qui, 4 e passe, auto un. de, lut, e,t

ce non £>e,uleme.nt dans 6a pnx}{eM6ton maU> égalejme,nt e,n ce qut concerne

£e6 phé,nome\neM économiques, 6OQJJOUX eX ciittun.eJU qui Vtn^iue,nc,e.nt quo-

ttdle.nneme,nt. CeX objzctsLfi devha 4e tâ^lêteA dans des COUAA qui 6ote,nt

d'acJjuatuté,, qui ou\)K.e,nt aux ptiobl&nes du rrUZte,u eX qut tncÀXe,nt à un

e.ngageme,nt Aoctal des jtunes ou des adultes qut les 6utve,nt.

On ne. pouKhjoJjt t/top dzplofiex les e,{^eXs néfastes dfune, ApêctaJUsatton

tnop native., même, lonsqu*il 6'agJX de. {jOimatton phD^eshtonneJUiz eX

nou6 tenons à AouligneA ioÀ, que. ces conclusions valznt autant pou/i les

adultes que. poun. les jaunes.



no

En

• Voun. nzla.nc.eA la £onmatlon pnoieÂhlonneZLe. agricole., IL

ntceA-balfie. que. de. nouve.œux obje.ctli6 volent pKzclkéA, tenant

compte, qu'il ej>t eAi>e.ntieZ de. vli>eA à ce, que, touà h.e,çolvent

une. {>omatlon généAate, de. baie

* qui Vaide, à anaZy^eA et à. ckangeA

éon environnement en même, temph qu'lt

.6e pnzpaAe. à VtxeAdce. d'un

quÀ. zckappe, à toute, èptclatibcution

tAop native., qu'il A'aglAée. deJ> adul-

teJ> ou deÂ



Face à. V eJSi>ou{^leme.nt actuel en m&tl&io, de. {onmatijon

agnlcole aux adutteà, II ejst bien Évident qu'il iaut -ôe n.enouveleA et

h'adapteA en fonction d'une, pn,o{eJSi>lon qui Évolue, hjipi.de.me.nt. De. plus,

comme un bon nombre, de. peAhonneM qui oeu.vn.znt dont* cette phœfieA-slon ont

acquis une fionmation de. bou>e au COUAÀ de& de.hyiLVieM annteA, II nout>

honQe.n. à dlveA&i^ZeA davantage, cette,

V1 aWLewiA, noua ne. AommeA pa6 leM i>euJU à pe.m>eA qu'it existe, deM be

AOsins de lomatlon c/iez le* pfwduo£e,uhA> agsU.coleA, puisque., loKb de.

no&ie. jouxné.e. d* eJik.de. de. iévnÀ.eJt de.n.nleA, le. hju>poni>able. du be.dte.uJi à

la VGEA, M. Ré.al-Vve^ Tremblay, nou& avançait Vhypothèse suivante.:

"La phDje.ctA.on suivante, noua peAmeX de. vl&eA un osidne, de.

gha.nde.un. qui pouKAJoJX eXfie. h.é.alù>able. ave.c une. ohganiàation

cacz. L'aghsLculte.UA du Québe.c occupe, dans la majohÂX.é.

cai> une heAme. {jOrniLiale.. C'tét donc dXxe, que., AUA. ctttt

Il agiZ à la fiolà comme. ouvhÀ.eAt comme. te.cknide.n et

comme che.£ df e.nth.e.phsUe.. Une. iohmation de. cinq jouhA pah.

annze e&t un minimum pouh. combien. A&6 besoins de. {onmatlon

éouA lejb di{i&ie.ntÂ a6pe.ct&. En aximtttant que. l'on pouh/ialt

n.e.jolndn.e 50% det> agnX.cutte.uhh du Québec, 6olt 20,000 Indivi-

dus, II nouî> iaudtwJJt 100,000 jouhA-éJLèveA. Au nlve.au de, la

fionmatlon de. la n.eJLlve. agnlcole., de. pan. le.uK plut> gnxm.de. du-

ponlbltuté., on peut pe.m>eA à 40 jouhÂ pan. Indiivldu, pan. annte,,

de, iohmation. En admettant que. l'on pouhARÀX n.e.jolndn.e. 50%

de. la mahhe. de ta n.eltve agricole., boit 1,500 Individus, M,

nous fiaudhait un autAe. 100,000 jouhA-ëZèveA. En{ln au nlve.au

deM é.pouseA deM agnA.culXe.uAA, boit S,000 Individus, à nalson

de cinq JOUAS de. ionmatlon pan. annexe., Il nous {axidJuaÀX e.ncon.e.

un autAe. 40,000



II {aut note.n, que, ce, total ne, tÂ.e,nt pa* compte, de* clinique*

on.ganit>ée* pan. le. MÀPA£, l'UVA, le* association* d1 éle.ve,un*,

etc... dans le*quelle* ta VGEA pounjuoJX tùte, impliquée,. Van,

ailZtun*, on pounjwJLt pe.n*ex un pexi plus aux besoins du *e,c-

t&uA de. ta txnn*^onmation atimentaJjie.. Le* e.£{,ont* jusqu'ici

n' ont paé dté, £h.$A nombreux, de, ce, coté.. Van. com>é.que,nt, tVie.

e.n meAWte, de, n.é.aJLU>eA un volume, de, 300,000 jounA-êJtèiveA annu-

eZteme,nt devnjait. &tn.e. cont><ldé,n.ê~. à la VGEA comme, une, tache.

It iaut n,eXe,nOi que. Vévaluation d&6 b&i>OAjit> ej>t

qu'eZte, n1eJ>t paé actxx.eZteme.nt 4>

de. fionmation i.nzxJj>tanti> ou onxjanZ&ation tfâi-cacz poun, tzs Lde.n-

leM n.e,cueÀXUji eX lt& t>y6témata>eJi. VoiZà. ce, qui i>embte. êtn.e, le,

dÂXemme, duqueZ on ne, n.éu6£ÂX p<xô à, honJJJi de.puu> déjà queZqueA année*.

Au ce,ntn,e, de, toute, ta mécanique, de, nùAe. en place. dyactlvXjtéÂ de, {sommation,

cette, pka&e. dxX,de,nti{i,catLon d&s beAoi,ni> bembte, êtn,e. cette, qui poàe, le, ptxxM

de, pnjobtèmeA. Van. ailtzun*, centoXneÂ expéxieyiceÂ, en panticutizn. celte, de,

la CSR deÂ %oi&-Vnjxnci>, noua pnouvent non* de, tout doute, que, lon^qu'on n.éui>-

6<it, £>un. ta boée. d'une, volonté politique, déterminée., à n.e.ndn.e. opénatÀanneJULe,

cette, phase, du pn.oceJ>-&u!>, le. n.ejbte, huit, c'e^t-à-doie que. lejt> pnoducttun*

th,aduÂj>e,nt de* besoins, et que, de* coun* A'onganù>e.nt.

Ce* quelques expéAlenceM noub XnteJuHhent de. conclure, que,, comme, il y a de.

moin* en moins de. pn,odu.ctejun* qui h1in6cnÀ.ve,nt à de* coun*, il* n'ont donc

plu* de, be*oin* 6péci{,ique*.

L'analyse, du ionctionnemznt actuel nou* démontre, également qu'ÀJL e*t de,

plu* en plus évident qu'une appnacke, ba*ée. A un, 1'ofân.e. et la de,mande,,

{7 ) UVA [SE!), Ré{)le.xion6 *un. V zn*eÀ,gneme.nt pnofieAéionnel agnJ,cole,,

mon* 19&0, 101 page*.
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c' est-di-dire une approche qui veut que. les institutions identifient des

cours à. donner, mga.ge.nt une. personne ressource, ocrent le cou/a, iou.ve.nt

par le. moyen d'une, annonce. dans les journaux, et attendent le. soir de,

Vi.niiCJiLptA.on pouA savoir combien de. personnes viendront s^ inscrire, ne.

convient plus du tout au. contexte actuel.

Il faudrait songer davantage, à u.ne. approche, de. consultation, le. plu*

ble. baàé.e. 4un. le. contact dÂA.e.ct, pou/i connaXXxe, ce. que. leA ptioducte.uA6 agii

coleÂ ve.ule.nt comme activités de.

VaWte.uA6, cet abpzct du "contact d<Uie.ct" ave.c ce.ux qui pouAAaient

le& neAhouAceA zdacativeA disponibles, appasiaZt eZùie. la condition eAt>e,n-

tieZle. existant dans les quelques e.nd/ioits qui tié.ui>6is&e,nt à né.alUeJi un

nombre, significatif d'activités de. ionmation.

De. plus, toujouAS dans cette. m$me. phase, d'identification des besoins, il

seAait possible, d'utiZiseA les stnu.ctun.es du syndicalisme. agnÀjcole., e.n

panticuLLeA les syndicats de. base de. l'UPA, poun. connaître, les besoins

de. ^onmation des pn.oducte.uns.

L ' e.xpznie,nce. que, nous avons vécue, au couns des d.QJmÀÂh.es années nous a

ion.cé à n.éilécnih. SUA le, ndle. des nombreux inteAve.nants dans Ve.nsemble.

du pAocessus de. mise, en place, d'une, activité de. ionmation. A voix le.

nombAe. de. personnes qui disent st pAéoccupeA de cette question, on ne

peut {pJjie autrement que de développer un minimum d'attentes et de s'ima-

gineA que tout faonctionneAa tAës bien. Et pouAtant...

Sans négliger les autres secteurs en cause [nous y reviendrons), nous

croyons utile de nous anreter quelques instants SUA le ndle du CEK et

du CFP, puisqu'ils assument la responsabilité d'accepter les couns qui

seront donnés ainsi que les étudiants qui y seAont admis.

Vans Vintroduction d'un Aécent document Aendu public pan la VGEA, M.
Gilles Sénéchal aborde cette question:
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"L'oAganZtation d1 activités de. ioAmatÀjon deJ>tinéeJ> aux agfiicut-

texxAh à Vl.vvtvu.QMK du. Vfwgfiamme. du faofimation de. ta main-d' oe.uvAe.

du Canada h1 eJ>t in&cAiXe., de.puii> V oAigine,, en ponte,-à.-{aux danJ>

ce. pAoghamme,. Tout d'abofud, ceÂJui-cÀ. était éunXout dej>tiné au

Ae.cycl.age. do. ta main-d1 oejuvAe. <in chômage, ou voué, à ptui> ou

bAève. échéance., à un chômage. ch.ftonA.que.. Oh., au Qué.be.ct ta

main-d1 otuvtie, agfiicote. e^t comVXué.e. poun. une. &vbt> taxge. pont,

d1agfU.cutte.uM che.^6 d'e.xptoÀXation de. peXJXe. ou moyenne, en-

vexgufie. eX à cafiact&ie. hamitJjat. On fietfwuve. pe.u d1 ouvftie.fi!>

agfiicote^ 6u6ce.ptA.btej> d'&bie. miî> en chômage. peJU.odA.queme.nt,

binon danb ta ptaine. de. \KontK.é.at. Lofibqu'VU> 6ont X.nvlLt&> ci

buivfie. deA coufu>, ÂJU ne. 6ont paé deJ> tfiavaiZteufiA en chômage.

e.t JUU continuent à truavaitteA 6u/i texjJi {eJime. tout e.n suivant

deJ>

Ce.pe.nda.nt, estant donné, ta natufte. du pfwgnamme., teM ce.ntA.eA de.

main-d1 oe.uvfie. du Canada, ont toujoufi!> com>exvé ta fie&ponhabXJLi-

té. de.fini&ie. de. fie.cAuteA eX. de. ^aUie. ta héte,ction deJb candidate

à LnhchÂJie. en ^onmation agfiicote,. Voufi avoVi acc&> à ta ^OK-

mation, JUL éXaiZ néce^^aVie. d'êtfie. inhcKitA au Centfie. de. main-

d1 oe.uvfie.. Vanh beaucoup de. fiégionb, deA comités spéciaux

avaient été iofunéJ> de. fizpfiéAentantà de. VEducation, de. t'Agfii-

cuttufie. et de. ta Main-d'Oe.uvfie. poun. déddeJi deJ> ofiie,ntation£

et dej> pfiiofiitéA et {aoie. une. 6éJLe.ction de. candidate en con-

iofimvté à ceA deAni.tn.eJ>. Toute.&o<U>, même. tej> Ae.commandatA.onh

de, cej> comités étaient éoumi&ej> au veXo de. Vagent Ae.cAute.un.

du CentAe, de. main-d1otuvAe. qui pouvait avoÀA poufi intéAêt

d1 XnbcAVie. en pfvLofiité tej> agAicuttzuAà en chômage. eX qui

fie.ce.vaie.nt deJ> pAeAtatLonh; ce.ci, a^i.n de.

momentanément te. nombAe. de. chôme.ufu>. " ( î )

( 7 ) Sénéchat, GUULeJ>, UagfU.cutte.uA LnhcAÀX en jonmatÀJOn en 1977:

Lçj> pAincipateJ> caAactéAU>tÂ.queJ> de. èon exptoiX.atA.on e£

compofiXementA hodo-économiquej>, VGEA (SRP), août 1980.
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Ce. qui, en gtnVwJL, peAmet au CEIC de. remploi hon nâle. d'agent de n,e.cnjute.

ment poun. la. {onmation pn.o{e*hionnetle,, c'e*t le. contact: dJjie,ct qu'il a

ave.c le, tha.vaWLe.un., Ion* que. ceJLui-d vient é'in*cnJjie. à.

chômage..

Inutite. de dUiz qut dawb la acu> doj> p/ioduc£euA6 OLQKJJLOIQA cotte,

a>t complètme.nt in&xÀAtante.. Et datu> £e CJOU> de4 tnavoUZleiito

ee6 dcAn/ce^ utUUAtnZ davantage. leJ> AeAviceA deô SMAC que. ceux deM CEIC

ou deô CFP. Il de.vie.nt donc tvX.de.nt que. le. CEIC ou la CFP n'ont paé en

main le* données hu^i-ibanteA poun. ide-ntl&ieA e.ux-mê.meÂ leA beJ>o-ùu> de.

homation de. coJXe. catégorie, de. main-d'oe.uvie,. -

Ve. plue, Ionique. It6 truxvaillexxJub autonomes, dont leM pA.oducte.uu agtiicoleA

faont partie., avaient acc&> aux all.ocatX.onh de. &osmation, ce£ deAyiieAÀ

devaient pa&AeA pan. le& CEIC pouh. A'in&cUAe. aux coûte de, fionmation pno-

ke&hionneXX.e. agricole, zt ne.ce.voiti leA allocation**. CeXte. condÀ&jon peA-

meXtait alotti, aux CEIC de. compiZeA deô donnéju> e.t de. phDduJJie. deô &tati6-

tiqueA kuh. le. choix de. cou/u> e.&£e,ctu& poun. £eô agnÀ,cultejuM. C'eAt pzut-

ttAe. en confondant "n.&>ul£at!> 6tatÀJ>ti.queA" avec "beAoim e.xpnÀmù>" que.

lejt> CEIC ont iini pan. pem,ex qu'ils jouaient bizn lexxK hôle..

yctiJ> aujoun.d'huiy en 1980, ceô allocation* ne. Aont pluî> dléponiblti aux

tna.vaille.uKh autonome* • La question -ôe pohe, alonh tout himplement'- A

QUOI SERT ALORS LA CEIC OU LA C¥? LORSQU'IL S'AGIT VE FORMATION PROFES-

SIONNELLE VESTINEE AUX PROVUCTEURS AGRICOLES QUI NE SONT PAS REMUNERES

ET NE FIGURENT VAS AUX STATISTIQUES VU CHOMAGE?

Vam> le. contexte. actueZ, noué enoyoné qu'il vexait nzceMéaVie. de. nen-

veAàeA complètement le. mode. de. fonctionnement inhpixé. du modèle, de.

1'oifin.e, e t de la demande., qui hiXue. le. pnoducttun. uniquement comme, un

con6ommate.un. potentiel, dl^icile. à int&ieAAeA à un produit qu'on lui

pn.eMe.nte. pountant ave.c achan.neme.nt.

Il ^audna alonA po&tul&n. que. le* agnÀ.cultejun* ont de* be*oim>, qu'il*



teM KeMhe.nte.nt mhne. A'ÀJM ne, paAvJ-e.nne.nt pas toujours à leM <Lde.ntiui.eJi

pcvt^cujtemznt eX qu*'itM A 'atte.nde.nt à ce, que, leM AeMhouiceM ÀjnhtÀXution

vietteM pe.uve.nt koJjie. quelque, ckohe, pouh. eux., mtme. A'ÀJM en connau>be.nt

mat leM pohhXhlÀXéM concAèteM.

Vam> Vavznih., noua phzconU>onb quz ce *>OÀX ta CSR, ou te. CEGEP, d'un

teMJXoVie. qui 6oit e.ntitn,eme.nt n.e^ponàable, de. V e.m> embte, du

de. mibe, en ptace. dx'activÂJtéA de, ionmation pAjo^t&éionnette, a

Re.vi.e.nd/ia aux inàtttutionà d'e.nàeA.Qneme.nt de. i>z donneA teJ> moye.m> d'Z-

de.ntiiieA LeM beJt>oi.nt> de. (,onmoution &eZon un modète. eMhe.ntA.etteme.nt boA

6uA ta con6uùtatÂ.on et te. contact dJjie,ct. Le mode, de, {onctÀonnement à

dé.vetoppe.1 pouvuuX tieAAembtesi à. cetui-d:

- Une, CSR n.e.nd oLuponibte. 1&6 moye,nà {^tnancieAé et autsieÂ pouK

hadJLite.ïi te. tAavait d'osigani&mej> muiaux, teJU ta io.dlnaXA.on

KtQJuowjJbL ou teM syndicats de. base. de. VUVK - ce. qui n'exclut

paé d'aut/ieA oAganiàmeA du monde. nxxAat, en paAtÀXLutieA,

SMAC, ou encone., le* Qh.oupeM de. £'AFEAS, deM ZexcteM de*

¥eAmi&ieA, ou de. Vki>i>odation deM femmeM coUUxbonaXAiceM

qui au/iont pouA mandat de. contacteA le.uAi> membueA oX de.

aide.n. à expAmeA leuA6 beAo*,ni> de. faoKmation, ainài que.

conditions concnÂte^ qui e.n lacUUX.eAaie.nt ta n,é.atÀMation:

duJié.e., honme. (temp* pteÀ.n ou panXiet), WohxùAe. [JOUA OU

e.ndAoiX et d ' autAeM .

- Une. &OÂM ceXXe. pkaàz de. cueXtleXXe. iaXXe,, ta CSR n.é.unit teM

neMponi>abteà deM oh.QaniMmeM ÀjnptiquéM pouh. Ay&tmatù>eA teM

besoins K.e.cueJJULXM eX même poux en aAAiveA à éXabZJji deM

pKÀ.OKÀXéM.

- La CSR, ou le. Ce.ge.p, eMt atoKh en me^o^e de. tAavaWLeA à

V osiganiMation concA&te. deM activités de. hoAmoXion et,

en paAtÀ.culÀ.eA, de. ckeAckeA leM xeMt>ouAceM compéXznteM
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qui pounsiont tâpondtiz aux be^olvu, exphÀméA peut

Van& It ccu> de, thJX\)oJUUL<ivJtA OLQKicoteA, nota ttnonà

à bouJLlQYieA qu'ÀJ, 6eA£UX Âjnponjtawt poivi LIA i,nî>ti-

tuutlons d' 2.YU>QÀ.QYimo.nt d'étabtoi un IÀJLYI CLVZC LQM

SMAC, qui ont pouA unique, tâche, de. A'occupeA de.



En Aésumé'

• la pAo{ession agricole, évolue, constamment, exigeant une adaptation

contenue. des connaissances qui s'y AappoAtent.

• Des besoins do, fioAmation existent donc dam ce secteuA et cette cons-

tatation est de plus en plu* admise,, même, pati LeÂ h.eApom>abLe& de.

VëdacaZion: la VGEA situe, à 300,000 jouJU/êlèveA un

LUte. de. komation.

le. problème, Ké.eZ e.n eAt un davantage, d'oiganjj>atj,on e,{hi.cac<i poun.

À.de.ntÀ.^ieA eX &yi>te.matÂJ>e.K IQJ> besoins - du moÀyu, Ionique, ta volonté,

poli&ique. e£t acquise, - qu'une, abstnce. de. besoins.

• V1 cuUULejuJU*, il ej>t é.vide.nt que. Vapptwche. actuelle. - basée, SUA V

eX la de.mandt - ne. convient pas au se.cte.un. de. la ^onmation agricole,

et qu'il {aut tJwuve.h. une. apphûcke, de. consultation - basée. Sun. le.

contact ôJjie.ct - pouA in^onmeA. leA pfwd.ucte.uAS deM possibilités

existantes et ide.ntiiieA lexxAS bzsoins.

• VOUA fiaciliteA ceXte, phase, d'ide.nti{ication deJ> besoins, basez SUA le,

contact diAe.cty les stAucutAts de, l'UPA, en paAticulieA les HO syndi

cats de. base., pouAAaie,nt ZAe. mis à contribution.

Quant aux Ce.ntAes de. main-d1 oe.uvAe,f de. qui AoJLtve, ceXte, Aesponsabilité

dride,ntiiieA les besoins de. fioàmation, nous nous inteAAoge.ons SUA le.uA

possibilité de. AempZÀA le.uA Aôle., puisque, les pAoducttuAS agAicoleA ne,

pe.uve.nt eXte des ckômzuAS - ils n'ont donc pas à s'inscAiAe. à ces cen-

tres - et qu'ils ne. Ae.coive.nt plus d'allocations de. ionmatwn - ils

n'ont donc pas à VJie. contAolés paA ces ce.ntAes.



/Z9

En

• Nous putconÀsons donc que. ce. Aolt la CSR ou. le. Czgzp d'un WvuXoÀJie. qui

&OÂX dJJie.ctme.nt neàponÂable. d'ide.ntlfileJi l&t> beJ>oZn6 de. iomation, à

pantUi d'une, apphûcke. de, conbultalon baAé.e, huh. le. contact diUie.ctr et en

utiLUant leM tieJ>t>ouh.ceA dJUponibleA du miLLexi, quÀ. poujownt joueA un

KÔle. e-fâ-Lcace. avzc un nU.nÀmum de, moye.n6 fanandeAi que. leA X,m>tLtutLoni>

le.uA xe.ndn.ont disponibles.
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1.4

- Un efifiort accru devrait être fiait poun. fialre connaître les pobblbllités

existantes, ou potentielles, de, fiormatlon profiebblonnelZe agricole

auprès des producteurs. L'utUUsatlon de. média traditionnel*, en par-

ticulier les jouAnaux, ne, donnent pab les résultat* houkaXA.éA. IL

fiaut davantage, utUUàeJi de& moytné qui n.e.]oX,gne.nt teJ> pexAonneÂ que,

noub voûtons atteÀ.ndn.e. eX le. contact direct Amble, tVie, encone. ce, qu'il

y a de, mieux.

- Encore, i.d, une utilisation plus byhtémxtique des ^tnactwieM de l'UPA,

vues comme un canal d1tn^onmatÀjon, pouhhjxit, h*avéJieJi fonctionnelle et

efiilcace poun, fiaute connaître lei> sieà-ôouAceA dXsponibleh. Soulignons

en pahbant que plusi.euns fiédéJiations n.égi,onales ont un bulletin d'i,n~

fiomation périodique qui est envoyé à chaque phùducteuh. agnJjiole de la

n.égi,on. On pounAait également utitiseA un tel moyen poun, tn^onmen. les

femmes des producteurs de ce qui peut exister, ou t>e mettre en place

pour elles, compte tenu que ce 6ont souvent celles-ci qui Lisent les

premières les bulletins qui entrent à la maison.

Ce moyen viendrait certes compléter la structure de cueÀJULette des besoins

dont nous venons de parler, éi celte-ci. étaiX mise en place.

L'Information à, dX,{fiui>er devra porter non seulement bur les cours ou

activités déjà Identifiées, mais ausbl bur les pobblbllÀtés éventuelles

et les moyens à. prendre pour blgnlfiler des besoins nouveaux aux Insti-

tutions d} enseignement.

Encore Ici, un minimum de reàbources, burtout financières, devraient

être mises à la dlspobltlon des organismes du. milieu qui b 'Impliquent

dans la. benslbllisation et l'Information des producteurs ou en recueil-

lent les besoins. En fiait, II ne b'aglt pas Ici nécesbalrement d'Injec-

ter de nouveaux fiondb, mais davantage de tranbfiérer des argents déjà

disponibles pour ces fionctions à ceux qui les abbumeront réellement.
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2.5 La coordination do, la. formation

Au nivz.au, de V éducation des aduttes, il est bien hji.dz.nt que., dans le.

contexte actuel., c'est au ME£ qu' il reviendrait: d'assurer le. leader-

ship de. la formation prohessionnette agricole., et ce., tant pour ce. qui

est des objectifs à propos ex que. des programmer à développer, lorsqu'il

s'agit d'activités de. formation créditées, ou des mécanismes à créex

pour ide.ntiiier de. nouvelles activités qui répondent à deM beroim de.

peJihe.ctA.onneme.nt ou de. re.cycla.ge..

Uoub re.gretton6 que, le, MEQ. n'aitpu au COÛTA deA récznteA annéeA,

le. le,adeAAhip qui lui re.ve.nait, même. 6i nouA compre.nonA que, plxxAiexjJiA

causeA, dont cextaineA qui lui 6ont propreA pe.uve.nt expliquer, cette, si-

tuation.

Une. deA causeA importante qui rend di.{{icile, la tâche, de. la VGEA eAt

*an6 contre.dit la dÀApeAAion deA zoneA de. reApon&abilité entre, pluAiexxrA

inAtanceA gouvernementaleA, amenant par le. hait même, de, multJjpleA intex-

venantA à. A'occupex du dobhiex. Pour mettre, bur pie.d une. activité édu-

cative., la VGEA doit tenir compte, du. mini&tèxe. du Travail, pour le hi-

nancement, du MÂPAQ_, pour obtenir deA perAonneA reAbourceA et deA insti-

tution* d'enseignement pour organiser et diApenser le cours.

Or, nous savons maintenant que les priorités du miniAtèxe du TravaiZ

sont négociées à partir d'un cadre beaucoup plus général défini par la

Loi hêdéxale C-49, et visant à diminuer le nombre de chômeurs. Avec

le MAPAQ_, important bassin de personnes reASources pouvant intervenir

dans leA activités de formation, la VGEA n'a réussi qu'à signer, en

1967-68, une entente d'une seule année, qui n'a jamais été renouvelée

par la suite. Quant aux institutions d'enseignement, on comprendra

facilement que compte tenu du mode de hû^ancement actuellement en

vigueur, elles sont portées à se désintéresser des secteurs qui leur

sont fyôia.ttc-c&'iemejit moins rentables.
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Pour ce. qui est de, la VGEA eJUit-méme., nous avons déjà, émis no6 douter 6ur

la volonté politique, du MEQ de. déveZoppex le. 6e.cte.ur de la formation

agricole, et d'y investir en conséquence,, du moins jusqu'à tout rece.mme.nt.

Les récents discours annoncent un changeme.nt d'attitude., mais nous y

croirons davantage, loh&qut lejb budgets heJiviAont d'appui.-itvKeM aux diÂ-

COUÀA. Poun. V^instant, noué noua conte.ntovu> d'e^pésteA, même. &X. le. con-

texte. actuel. -6e cjviacZ&UAe. davantage, pan. leM "coupuAZA" que. pan. le.

déveJUoppeme.nt\

POUA qu'une, coofolination tUtcace. deM activités ÊducativeA [COUÀA eX

autsieA) àe. Aé.a&j>e., iZ fiaudstcùt que. le. MEQ., en plus de. malnteyùA un

po&te. à. pleJun temph au nive.au de. la. VGEA, désigne. é.galme.nt une. pehÂonne.

ci pleXn tempi> danà chacun de. &ej> buKe.aux Aé.gionaux, poun. h'occupex. du

de.veZoppeme.nt de. ce. 6e.ctzuA. Cette. nicej>6ttt i> 'impose. é.galeme,nt poun.

leM comrùJi6lon6 AcolaOieA Kzgi.onalejt> e t 1&6 ce.ge.p6 qui ont une. KZ6pon6a-

bXXJXé. à. a66umeJi dan6 ce. 6e.cte.un. de. {onmatÀan.

Mandaté, politiquement eX. mle.ux équipé, pan. une. in{,njx6tnjuctuAe. en place.,

le. MEQ. devna alon6 n.e.pn.e.nd/ie. 6eM négociations avec le. MAPAQ. poun. utili-

6eA 6&6 employés à. tÂXxo, de. nz66oun.ceM poun. la fionmation.

Au niveau du te.nJiain, il iaudna 6'a66un.eJi de. la meJJULe.un.e, 6ynckn.oniàa-

tion po66ible. e.ntn.e. leJ> institutions de. niveaux du.ilen.ents qui inte.A-

vie.nne.nt 6un. un même. teAAitoVie.. La préoccupation n.eJLativeme.nt nouveJULe.

dks ce.ge.p6 poun. la faonmation pn.o^eS6ionneJile. agricole, aux adultes est

à déveZoppeA et à. n.endxe. e-Hicace.. Cette, constatation vaut tant poun,

le. nive.au provincial que. ceJùui du. régional.

Ve. plus, la participation active, des 6tructures de. VHP A 6'avère, des

plu6 néceM6aire., compte tenu de. 6on e.xpérie.nce. pas6ée. et de. 6a capacité

de. traduire, les besoins de, 6es membres.

Vans les régions, on pourrait facilement imaginer des formules de. coor-

dination simples qui réuniraient autour d'une, même, table, les responsa-
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de CSR, du ctgzp Ionique. ceZa eat po&iible,, de VUVA, qui. pouMnie.nt

QJ> hJiphÂÂ e.n£jcuvtt> 6 oit panmi. L<u> admi.viU>tJuoitQ,unM cfeô ^ynciiccuU

de 6oôe ou de ta. Tëd&uition, ou cncotie. pasumi AZA tLZAponbciblaA de ta.

{zdôJWitLoYi H.tQ'Lonale. ou du SoA.vi.ct de la main-d'oeuvre. agnÀ.cole. (SMAC)

et deô nje.pn$AtvitayvU deô buh.ojodxx tië.g<Lonaux de l'Education e t de Vkgfti-

cultu/ie..

Au nlve.au pHjovi.nclalt d&> ̂ ep^éà e.ntantt> de la VGEA, du MAPA£, de VUVA,

de6 CSR, ce.ge.p6 e t de £a CoHpohatZon deM agnonomeA pouAÂalent he.

veA autouK d'une, table. ^imiZaVie. de. coordination.
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En nzhumé*

• La multitude. deA <lnteJive.nant6 dam ce. he.cte.uA de. {omation ne, {acUUte.

en Aitn ta coordination dej> activités, puisque, èouvznt leuAh

dU.veJige.nt6 eX pax^oiA <iont)M.dX,<Ltx)i.h.eA,

• En i>uppohant que. leA volonté* potùUqueA Ktc.emme.nt exphmteÂ paK le,

MEQ. -ie concAe.tlse.nt, il {audna. que. £ei n.eMhouKceM kumalneA ne.ceAbaiA.eM

y éoi.e.nt afâtctzeM, ph.ovi.ncJjoJie.me.nt et h.é.gi.onalext\e.nt.

Une. mi.e.ux Équipé., le. de,vmx'

- négocieJt avec le. MAPAQ, VutÂJLuation de. <6&6

- Vai>6uh.eJi d'une, bonne. eynchA.onuati.on zntAe.

dam> la AéalÂÂation d&6 activiXéJi.

CSR eX lej> ce.ge.ph,

• Une pluô, grande. conceAtation e.ntAe. leM agzntt> conceAnéM pan. la forma-

tion pAo{ieJ>6i.onneZle. agricolt aux adultes eût à déveJboppeA, tant rég-io-

naleme.nt que. pn.ovi.ncialeme.nt.
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2.6 L ' &ccesj±ibÀX^éjLj&_fe

Alors qu'il y a quelques années, V accts à la {onmatÀxm professionnelle

agricole était, pour les producteurs agricoles, timité par les condition*

de base que, constituaient les normes établies pan, le. gouvernement fédéral

qui situait la formation professionnelle aux adultes dans une, perspective

de, KtcyclaQe, de, la main-d' oeuvre en fonction du manche, du travail, cette,

question se, pose, de, {açon diUéxznte, aujousid'nui, pui&que, m&ne. si la SOUA-

ce principale, de, {inance.me.nt est la même., seJ> nJtgleÂ, comme, nous V avons

dé.jà vu, ne. s'appliquznt plus aux ph.odmcte.uHM agricoles, puisqu'ils sont

dej> txavaillejaxs autonomes.

Compte, ttnu de. cette, situation, il nous {aut nous attaques, aujousid' nui à

d}autAeM cUme.nsions de. ce,tte. question. Et nous ptnsons ici à Vexistence,

mtme. d'activsUtéA de. {omation qui soient peAtine,nteJ> aux besoins des agnÀ,-

culteuAS eX au développement de VagHA.culX.uAe. Tant que des COUAS, OU '

des activités de {onmation, ne sont pas ofâeAts, il est dÀ,{{icile d'y

accédeA. Le vacuum Aessenti au COUAS des dennièAes années à cet égaAd

nous oblige à. un e{{oKt systématique pouA développer de nouvelles activi-

tés de formation plus pertinentes aux A.éatité6 actuelles.

Un autAe aspect de cette question touche la locali&ation des ins&Xutions

responsables de Vorganisation de la formation. D'abord, nous tenons à

vous soutigner que l'UPA a Aécemment fortement recommandé à la direction

générale de Venseignement collégial, qui nous demandait un avis, l'ou-

verture de nouvelles options agricoles dans cinq (5) cégeps.

Une des raisons importantes qui nous a amené à une telle recommandation

est notAe conviction que l'existence d'une option agricole, en plus de

répondAe aux besoins de formation des jeunes du milieu, est certes de

natuAe à {avorter le développement de services aux adultes qui vivent

dans le même territoire, ne seraiX-ce. que paA le regroupement des res-

sources humaines et physiques qu'amène nécessairement Vouverture d'une

nouvelle option. Vans ce sens, V ouverture de nouvelles options agri-
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coles dans les cégeps est de nature à ^acUUter V accès des adultes à une

formation professionnelle agricole de plus en plus diversifiée et spécia-

lisée.

Par ailleurs, il nous reste à espérer que les problèmes reliés à la juri-

diction des niveaux de formation ne Vemporteront pas sur les services à

rendre aux producteurs agricoles. Ce que ces derniers désirent avant tout,

c'est une réponse à. lexxrs besoins de formation, peu importe le niveau qui

la lui donne.

Même, il noui> AormeA deô plus ûavosiableA à V éZaAgl6ieme.nt de6

o{{ehA& pan. leJ> ce.ge.pe, nous de.von& lappeZeA notnz appn.é.oÀxution poun. le.

ndle. joue, pan lejt> commiA{><lon4> âcolaVieA K.é,gionaleÂ pan. le. paô-ôé, eX qu'elles

pe.uve.nt e,ncon.e. nemptui dans VavznVi. Il neùtt que. le. h2Me.au deô À,m>tÂXju-

tXonh deA CSR t&t QJJUJJL qui eàt le, plxxÂ ph$Â de, la. population, du

ge.ogsia.pkiqueme.nt.

que,, poux leM pswducte.uM agn^ox)loM, let> ptwblèmeÂ d'acceA6<ibiLitê~

-ôe tAadui&znt dondA.oXeme.nt dans lei conditions mihejs en place poun. n.é.ati-

-6CA lei> activités de, lomation, y compnÀj» celle, de, la proximité, dejs locaux,

cette, même question t>e poée dii^éAemment poun. d1autn.es gnoupes de personnes

- la n.elhje agnicole, composée en gnixnde panXie de jeunes, 6e doit de

pouvoin, compten. JSUK la. &tnuctun.e de &onmation aux adutteÂ poun. 6e

donnen le complément de fionmation qui leun. est nécesAaine poun. tùie

e^iicace en tant qu'exploitant agnicole. Il -6'agit ici, bien 6u%,

de couns spécialisés lorsque cela s 'av&ie nécessaire, mais il ne

fiaudnait pas sous-estime/i les besoins de {onmation de base, suntout

Ionique nous Ké^éxons au faible taux de jeunes qui se lancent en

agnÀ.cultun,e sans avoin. tenminé leun, scolarité de niveau secondaire,

et ce même lonsqu1HJS s'inscrivent en ^onmatÀJon professionnelle.

- les travailleurs agricoles constituent également un groupe de per-

sonnes souvent négligées. Ve plus en plus de personnes entrevoient



Vagri.cuiX.ure, comme, un métier, e t , pourtant, peu de.

éducatives te.uA sont disponible*. Un zHort paxticulivt de.vraJX

être. {OJJL \)ÀJ>-CL-\)ÂJ> ceA peJMonneA, tant pou/i X,de.ntX.{À.eJi Lewu*

beJ>oX.ni> de. ^onmœtlon que, poun. modi&eJi LeJt> condJjtionh qui ^aci-

titeAaie.nt teuJi accèM aux ptwQhjmmeA de. ^onmxtlon pfw {eMhX.onneltz

agsUcole.. Un tlzn plu& soutenu e.nth.e. LeA <Ln6tcùition6 d'é.ducation

eX le* SMAC de VU?A beAoJut à établit dam Vave.nVi.

jemmeM, tant ceZleA qui -6ont dVie.cteme.nt imptiquzeÂ dam> la

production ouQtiicole. que. ceXJLeA du mHie.u njunxxZ en général, -6ont

é.galeme,nt un groupe, oublié danh le. pai>bé. Même. bi. le. problème,

he. pohe. di^Viemment dzpuU> ta. coupure. deM allocations de. forma-

tion aux tra\)aJJile.un> agricoles - eZleA n'y avaitnt pa6 acc&> - ,

II *>e, pose, tout de. même, encore, aujourd'hui, puisque. heLon leÂ .

de.rnitreM donnée* de, la VGEA, même, hi le.ur nombre, a augme.nté,

il demture. encore. Ln^érizur à
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En luumé.:

• Etant donné, que. lu condJutions d1 accu Xmposlu pan. la CEIC no, s'appti-

qutnt plus aux ptwductexxAS agnÀ.colu, II noui> ut plus facilement possi-

bit de, ptnseA à divetoppex du activltu de. iomatÀJon plus peAXin&ntu

aux bu oins actxxeZs.

• La localisation du Institutions ut également un {aoXewi qui &acJMXe.

l'accu.

• Vans ce. se.n6t nous avons xé,czmme.nt n.é.ponda posttivejne.nt à la VGEA qui

nous demandait un avÀj> quant à VouveAtwie. de. nouvtttu options de.

nJuoemi COWLQXJOJL. Selon nous, VexLstance, de. teJilu options poun. lu

jeunu iacÂMXe. l'accès du adultu à la ^onmatÀJon puisqu'<ils pexx.ve.nt

bé.né.&lcteA du tqui.peme.nts physlquu et du tiusouAcu kumatnes xe.gA.ou-

pu.

• Van. aWLe.u>is, II ne, ̂ audJinJX pas que. le. de.veZoppeme.nt du nive.au czgtp

aminé, du conflits de. juridictions ave,c lu CSR qui ont zncoh.e. un fiole,

impohjtant à jouest.

• Ce que. lu pswducte.u>is duVitnt avant tout, c'tst une, n.é.ponse, à lexxKS

buoZns de. faonmation. Et le, nlve.au qui la lui ^oun.nÀZ a souvent thJu

pexx. d'ÀmpoAtance..

• II ne, {audfwJut pas ne.gJU.geA. d'aut/iu gnjoupu poun. qui la hoKmatïnn a

une, XmpoKXixnce. tout aussX. glande., même. S'ÀJLS n'ont pas, ou pexx.,

>ie,joints jusqu'à maA.nte.nant. Il s'agiX de. la KeZe^ve, agricole,, du

tAxx.vaWLexxÂS agnXcolu et du iemmu de. pn.oductexxAS agnÀ,colu.
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2.7

Quand nous àouhalXljons que. les instÀXutlons tA.znne.nt davantage, compte, des

besoins des producteurs, Ut A* agissait alors surtout des continua. Il

reste, que. Von devKaJX é.gate,me,nt e,n ttnVi compte, au. niveau d&6

admlnû>tAjoutiveJ> à dê~.veJLoppe,K, tn accordant une. atte.ntA.on

aux o.ondJJJLom de. vte, ptuoptieA au monde, tiutiai eX à V

Jusqu'à maintenant, on a i>u)ttout ut<JUj>é ta ionmute. deM CLOUAI académiques,

à tempe pleÀn ou à texr\pi> paKtLeJL, poux. Ké.atti>e,K deJ> actÀ.vXX.éJb de.

en konmation pn.oleA>6<LonneZJLe. agricole, aux adult&à. C'est cznX.es ta

te, la plus Atmple. i>ux le, plan

Il AeAait temph que. les Institutions tn.ouve.nt les moye,nt> d'aséouptui Izuns

nonmes administratives de. £açon à pouvoln. {Xnancex. des activités de. ^onma-

tion dont le, {ofmat i>olX ptus adapté aux besoins des pnAdu.cte.uhs agricoles.

SunXout lonsqu*II est question de, n,e.cyctage, ou de. mise, à JOUA des connais-

sances te.chnlques n.ellées à ta production, des {onmutes de. type, journée,

d'étude., ctinique. ou àémlnalAe. 6eAale.nt avantage.useme.nt appréciés.
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En

• Un CLà-&oupLi66mtnt du nonmu CLdm^vùMtKoutivu

oLctuoXZu du Zné£i£ution6 pe.KmettKcujt d1

de nouveaux fioKmatî> pouK lu activÂXu de,

tion, butubout lo>ti>qu*il ut quution du KQ.cycZa.QZ

ou de. mUe. à JOUA..
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1. S L^d^^qnibiJ^édo^Kess quAc.es

La disponibiJUXé de peKsonnos xessouAces compétentes pouA xéatiseA les

activiXés éducatives t COUKS OU autxes f en faoKmatÀJon professionnelle

agKJLcole n' est pas à ne.gJU.goA puisque c'est directement SUA ces personnes

que. xepose ta Kéussite de ces ac£ivjJ:éj>.

aux i.v&tctxLtlon£> d' o.vu>eÀ.gnmtn£ do,

adë.quatQJ>. La cjovu>tiXwtion d1 un {LohXzn. de poJi&onnzÂ apt<u> à n.zpondh.0, à

de6 demander £ve.ntudLl£6 deM pfioductzu/u donneAalt ta pob&XbXJUuto, d'oiga

nu>2A Ka.pi.d<mznt dejb acutivÂXé^ qui xe.pondsialo.nt aux bQAoLnb e,xpiim&>.

La mjj>e. à cont/vibutlon doÂ comp&tmceJ» oduvhjxnt dans lo. 4ZCXO.UK

eAt à oxpU)X£oJi au maximum. Nou& cJioyonA que. le. MÂPÀQ. eX VUPk osmùtl-

£iie.nt de£ n.éJt>eA\)oVi& Â.ntéAeAi>an£!> pouA aJUmo.ntoA IOÂ i.nbtitutionh d'e.n-

6eA.gnme.nt e.n

Quant à l'UPA, nouh AommeA toujou/ti> auhbL disponibles que. nous l'avonà

toujouAé été pouh. cjolla.bon.eA acXivme.nt à l'Claboxatlon et à la Ké.alUia-

tion de ces activités de {oAmatton cooK.donne.es paA les LnstitxjJXons d'e.n-

6 eA.Qneme.nt.

VOUA ce. qui. est des nes&ouAces disponibles au MAPAQ., nous ne. pouvons que

do.plon.eA le. ^ait qu'il no. soit possible, de. collaboAeA et souh.aiX.0A vive.-

ment qu'une. o.nte.nte intejwiznne. le. plus njapideme.nt possible. o.ntAe. les

doxxx mLnistèAes. Il nous est impossible. d'ignoKeA que. c'est ave.c les

mêmes fionds publics que. les ionctionnaVies sont KémunéAés, eX ce, indo,-

pe.ndccnmo.nt du ministtAe dans le.queZ iZs tAa.vaille.nt. ApKès plus de dix ans

de pouApaAleAS et de. négociations, il nous semble, que. tous les aspects

de la question ont du eXsie. aboxdés et que, des modes de. coltaboKation

doivent eXAe à la veXlle de poindAe, à l'koAizon. Il nous semble tout

à iait inacceptable, que dos pKoducteuAS agKXcoles ne puissent avoiA

accès à ceAtaines connaissances, tout simplement à cause de confiliXs de

juKldiction, OUVCKXS OU Latents, ou d'incapaciXé d'en oKAiven. à des

ententes administratives SUA lesquelles ils n'ont aucune pKise, même

s'ils en iont les
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En K.ésumi'

La dlsponlblLUté des personnes Keshoun.ces compétentes est auéAl un

élément clé dans la réalisation d'activités de.

• C'eô-t aux Xm&JjjJJLonb qu'il titviznt de £eô dzpiAtvi zt de

moytnà nfo.2Ai>aJiJiZÂ [{ZcJvieA.) pouh. H.fpondA.t siapldme.n£ aux

pa/i

tantb de

dam» do,ux (2)

VUPA e t l

• L1 UPA dme.u/12. disponible, pou/i collabonoji à boute, activité, de. {omatlon.

Quant aux KeAhoun.ceA du MÂPAQ., noué éoukaitonà que. le. MEQ e.n vienne,

le. pluà hn.pJudeme.nt pob&ible, à une e.nte,nte. admlnÀAthatÀxe, ave.c le. MAPAQ.,

de iacon à ce. que. les pn.odiLcte.uHA puÀJ>èe.nt bé.né.{,lcleA de. ces H.eshouh.ces

qui. y éont disponibles.
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2 . 9

11 y au/iait de. nombreux avantage* ci ce que ta pédagogie. de* coun* de.

{onmation pnoheA&i.onneZle. agnZcjote. àoZt plm> pnaXÀ,qae, eX axée AU/I ta

hJlaVJl. quotldUmne, de, U exptoJJtant.

la homuLe, de, £>tageA pnxvtique* 6eA.aÀX à exptoXXeA davantage,, même,

qu'Zl b'agit de, {^ohmation à tempb pa/vtleJL. On peut atote ÀjnagJLnejt de*

fiomute* du type, vtisXXe. de, {ejme*, ou d'autsie* du même, ge,nAt.

La mû>e, à contsUbution de. ptwducte.uAA agricole*, quU, agÀj>i>e.nt à

de. "monite.usif>" poixK znc.adA.eA de* "ztucLLantA" e*t une, komuJLe, qui a déjà

{ait 4eô preuve*. Van* ce CM*, XX. iaudïwJX aton* <Lnve*tOi 6un. la

de, ce* peAAonne*.
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En K(M>umé.'-

• Une pédagogie, plus pKatique. et qui paKtz de. la KiaJUti dix. pKodu.cJte.un.

à déveJLoppeA, même. loK6qu.fÂJi ^agit de. {onmaXÀDn à te.mp-6 paK&leL.

• VeÂ {onmuLeA uutUUAavit dej> pKodu.c£e.u/a> à ti&ie. de. "monsUt&uAA" 6ont à

explonesi, à la condition toute.iojj> que. Von é1 occupe, de, la pfié.paAation

de. c£6 pK.oddx.cte.uM à. Ve.xeAcU.ee. de, ce, KÔle..
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2.10

pouK ne. pas dlAe, suntout, loKsqu'lt est question de. ioKmatlon pKo-

{esJSlonneJile., agKlcole. OU autAz, nous considérions de pKeml&Ae. impoKtance.

d1 ddC.0K.dQJi une. attention paAtlculL$Ae. à V aspe,ct soclo-cultuAeZ de la

{osimation du pstoducXe.uA

S<L vtowb cJuoyowb £oujouAî> que. Vobje.ctii pK.emi.QA de. ta lonmoution n1

pcu> uvU.queme.vit de. ftendAe. queZqu'un capable. dy exeAceA e-H^cacement à on

m&tleA, mal6 au66À. d*&&ie. actii dans ta Aodëté, en tant qu'norme, et

citoye.n, te. &yt>tme. d'Éducation doit tul gaAantÀA teu> moytns dxa&humeA

leM tôteA qu'Âj, auAa à joueA dan* bon oKQanXMation pAo&eAélonneZte,,

tout comme, dans dxautAeA osigaiiUmeA du rrUZltu.

Un pKûgKomme, de, ionmation ph.o^eÂblonneXte. agricole, qui he. veut comptent

et adapté, ée. de.vK.alt d'inctuAe. dam» 4eô obje.ctli6 et 6a pKogKJxmmatloni

- la. ^oKmation au

- la fiomatlon Aoclo-économique,,

- ta {oKmatlon au £onctionnme,nt de, la coopéAation

et deM oKgani&meA de. nuUe. tn maKché, en paxtlculleA

leM plané conjoint*,

- et ceAtalneA activités éducatives huK leJ> queMtionh

de. hanté et de. AécuKlté au tAavall.

VInclusion de. ce6 ajspe.cts dans ta ^oKmatÂjon pKoieJShlonneJLte. des pKo-

ducttuAS est une. {açon de. concAétiseA ce. que. nous entendons paK ionmx-

tion globale..

Rappelons e,ncoKe, une. {oli> que. VappK.e.ntlSJsage, à VexeAclce. dxun métleA

est ceAtes une, dmznslon Importante, de. ta ^oKmatlon, même, lonsqu'eJLle.

est dite, pKokeshlonneJULe,, mais la faoKmatlon ne, doit pas -ôe limiteA à

cet aspe.ct puK.eme.nt fonctionnel, du moins heZon noh convictions et

quolqu1 en pensent d'autAes oKganlsmes Ke.pK.esentants le. milieu du tAa-

vall.
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Unz maWLQÀjJVL comptié.hzwb'Lcm cfe son tnvÂJuonnQjmznt hOLCÀJLctQAjCL U

doJ> pswduc£e.usu> dans 6on WJLLQÀX. QX davn> ta ûonctœnnmeyU de,



En

• L'aspect &OCÂ.O-QJUZ£UAQZ de. la homation est à inclusie. dans la formation

des pnjoductzuns aghÀ.coles, mmo. - oX Aiwtout - lonAqu'JJL 61 a.QÂX de

faohmatlon

L'Implication du. pioducte.uA danh l&> oiganibm&à de éon miticu et dam

la ionctionnemz.nt de -6eô osiganit>ationt> pfioiz^bLonnzViQM n£c2A>&<ita une,

bonno. comphêkdnblon deô pktnomèneA àodaux, économiques eX cultuAeZî>

qui le. condXXA.onne.nt quotidie.nneme.nt, ainsi que, la capacité, de. les

in^luencex..

4 Les aspe.cti> Activants de.vsuiie.nt tUte. inclus dans un phognamme. de.

mation ptiokeshionneVLe, agricole.-

- la fiomation au àyndicatume.,

-la Sommation 60 do- économique.,

-la hohwoJtion au fionctionneme.nt de. la coopération,

- la kohmation au fonctionnement des otiganÀsmes de.

mise, en manche, en pahXicutieA les plans con-

j oints,

- eX centaines activités éducatives &UK les ques-

tions de. santé eX de. sécurité au travail.
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3.-

Ce conce.pt de, "senvlce* à. la collectivité1' en eût enconz à. l'étape moyen

âgeuse de. ton de.vzloppme.nt eX ta Kéatité qu{}lt n.ecouvn.e est encore mat

définie.

Quand on negande V évolution de, V Éducation populaln,e au Québec - éduca-

tion populalne signifiant Ici Initiative* onlglnanté* de. groupes ou d'oti

du milieu. - on n.£alit>e, que. ce. Aont d'abord lej> commiààlonA 6co-

qtLi,ve/u> la {i.n de* an.né,eA '60, ont <inttgn.é. un nombre, ùnponAant

d'adtiviJtéA de. {onmation 0K.ganXJbe.eA pan. cfeô oh%anÀj>meM du mUU,e.u, poun,

deà "COUÀA" dit& d'Éducation popula/Jie..

Ce n ' e i t que. quelque* anné.z& plus taxd, veAA 1974-75, que. le* ce.ge.pi>

ont timidement ouveAt le.u/u> potiteA à. ce. type. dl activité*, &&•& entieJULe.-

ment axée* £>ux le* be*oi.nh du mUXzu, eX souvent neZiée* à. Vaction.

que. le* comrrU*Alont> AcolaVie* -ôe éont ioKtemeyvt impliquée* dan*

ce, type, de, {oKmation, eX. le. hont encore,, le* ctgzpé sont demeuAé*, poun.

la plupanX, t/iè* pnude,nt* eX di*cn.eX*. Re*tale.nX aton* le* unlveJ\*lté*\

C e*t à cK-oVie. que. phx* on e*t haut dan* "Véckelte. de, Véducation",

moin* on e*t touché pan le* néalité* du. mWLe,u eX moin* on 6 e. ée,nt

apte* à n.épondn.e. aux be*oln* de* peA*onne* qui vlvtnt ce* néaJUXé*.

Et pountant, nom* somme* convaincu* que, ceJiXaln* be*oln* d'ongayU*atlon6,

telle* l'ISPA, ne. peuvent tnouveJi lexxh. n.épon*e, qu'à VunlveA*iXé,

Le* quelque* expénle,nce* actuellement en coun* semblent

tn.è* menaçante* poun le, niveau unlveJ\*lXalne,. Devant la ComnU*slon

d'étude sun Vavenln de* unlvex*iXés, certaine* ont dépendu que. d'in-

tégneA ce. volet nouveau les àiventuia de leun. mlàslon fondamentale

qui est la fionmatlon et la neckencke.
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que, demandant le* organisme* du. mltle.u, hlnon V expextÀAe. de* re*-

*ource* unlveA*ÀXalKe* quant à, la formation eX la re.ckeA.cke,?

Loin de, croire, que, le* "*er.vlceA à la cotte.ctlvlté" entxaZnent leJ> unl-

vex*lté* kon* de, lejur muàlon ptiejnièAe., nous 6oute,novu> qu'une, cûllaboha.-

tlon é.t/10/Xe, ave,c de& gn.oup&t> du mitle,u ne, pe,ut qu.'aLdeJi leA u.nivesu>ÂX&>

à dme,u/LeA cokOie-nte. avzc le.uK mÀj>hX.on. tint plu& grande. peJitLne,nc.e,

-sociale, de, le.uxh acZLvÀXéà de, ^onmation eX. de, sizcneAche,, ne, pou/uia que.

donnex une. plu& glande. 6i,gnl{i,Q.atLon à le.usa> t/iavaux.

L1'e.xpé.'U.e.nce, vécue, au cou/u> de& VwiA (3) deswiL&ieA anné,ej> pan. l'UPA

ave.c V UnÂ.veA6ÀJ:é. de, Skejibhjooke. vi,e.nt con{vmeJi noi, convZcXlonà à ceX.

Igand. Une, sizcneAcke. i>ux leM besoins de, {onjmtXan deA adm.niMthJXte.uKh,

V élaboration d'un pKogKamme. de, &ofunation économique, {besoin d'aWLe.uK6

mù> en KeXX.e.^ pan. la Ke.cheJiche.), tsont autant d'activité* que. l'UPA, même,

en leM ide.nti^ÂM.nt comme. eJ*&e.ntieJUL<iï>, ne. peut KépondKe, &e.ule..

Ve. pluA, nouh hommes égalexi\e,nt convaincu* de. la KéclpKoclté de* béné-

{iceA qu'amènent une, teJULe. collaboKatlon. L'organisme. n'z*£ pa* &e.ul

à phs)^ÀXzK de. cet échange,, puisque. VuniveM>lté découvre, de, nouveZle* réalité*

et he. po*e, de, nouvelle* question*, *UK leAqueJULe* II pourra tKavaWLex

par la. *ulte..

La question 6e. po&e, pe.ut-étre, davantage, en teJune* d'acceÂhlblUXé aux

connal6*ance* de. VunlveM*lté - dl^u*lon et re.ckeM.cke, - qu'en texme*

de. mli>*lon. Pour qui VunlveA*lté e.xl*te.-t-eJULe,? Avec qui e*t-elte.

hpontanment preste, à thjavaUULexi

Van* le* ^aJUU, VunlveA*Àté a toujoun* travaillé pour ceAtaln* groupe*

ou organisation*. L'e.ntre.prUz, par exemple., a *ouvent réu**l à {ouïe,

ialre, *a re.ckex.cke. par V université. Ou a engagé une. re**ourct attachée,

à V unlvex*lté pour la



Le, point de. n.e.ncontnz est alons la capacité de. payex.1 Ce qu'il fiaut

aussi compntndne, c'est que, poun VzntAepnÀsç, qui finance, un pnjojeX de,

n.e.cheAcke,f ce n'est pas une, dé,penb<i, c'eAt un lnvej>£ti>&ejne.nt,.. kabl-

déductible, d'Impôt,

VOUA. leA otigayùAmeA à. caJuicX.eA.e6 syndicaux ou populalsieA, de teJU avan-

tagea &lt>caux n'e.xÀJ>te.nt pa6. Tout {lnanceme,nt de. h.e.ckeJiche, e^>t pHÀA à

m&ne, la cotisation des membres ou -6e fiait pan. vole, de, *ubve.ntloni>.

Face à une. teJULe. constatation, l'UPA ne, pe.ut qu'appuyex les e,{kohts que,

fiait depuis de.ux (2) ans le. Conseil, des unlve.nsiX.es poun ttnteA de, cla-

nlfileA le, concept de, "&eA.vlces à la colle.ctA.vlXe." eX d}e,n fialnz une.

KiatiXé, op&wXÀJQnneJULe,.

Nous attendons ave.c une, ceAtalne. anxÀJéXo, les conclusions de, V expéAl-

mzntatlon en couns eX nous souhaitons vlve.me.nt que. les conclusions aux-

quelles annXs)Qjvx le, ConseJJt des unlveASltés saunant convaincre, les uni-

versités de. VÀjnponXance. de, déveJboppeA ce. voleX de, leiuns activités.
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En /lésumé:

Le concept de " services à ta collectivité" est neu£ et encore mat
défini.

kpn$A> les commission scolaiA.es e t les cégeps, £e6 un^uew^téi 6'enga-

gent, souvent à fiecuZon, dan* doM activité* éduca£Lve& otU.gi.nant

du mitL<L\x.

Pousutant czAtaZm> bej>o<Lné d'on.ganjj>m&> du miZleu ne peuvent

qu'à l'unl

A l'objection que ce volet ne iaiZ pcu> partie de la mù>£i.on fondamentale

de V unZvesiAsUté - qui ett la {ohmation et la tieckencne - nous népondanÂ

que c' eht ce que noué attendons.

Le vfial problème en e&t un d'acceéétbiLUté tieLLé à la capacité de

payen.. Van* le* fiaitA, VentJiepKU>e a acc&> aux "&en.vice6" de l'uni-

NOUA appuyons Ve{{on£ que {ajJt le Conseil des univesisZtes poun.

{ivi ce concept et le n.endh.e su^lsamment opVuatujnnel poun. qu'il

puisse deveniA une KZjaUXé reconnue.
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Cette, question de, ta. formation syndicale a grandement évolué ou cours

des denllr.es années. V1 abord, te. gou.veAneme.nt a reconnu te. droit des

syndiqués à une. formation qui te.uK soit adaptée. et dispensée par leur

propre oK.ganAJiOtA.on,

Sur ta base de. cette reconnaissance, te, MEQ. en est avU.vÊ à titconnattsie,

é,gateme,nt ta pextuienoz du pfti.noA.pe, du. iA.nanceme.nt AtatutaUie., bat>ê bun.

te. nombre, de. membieA. Ce nouveau pas peAmeXtaÀt donc aux ongani&ation*

de, mieux ptanl^lex tewt txjavalt que, tofu>qu'UU> é.touient fal-

à pa/itOi de. ptwjeX que. Von devait boumeAtsie, péJvlodilquemejnt.

ta question de. V ampteun. deM iond& acconAéA à. ce. type. de. {onma-

tlon. Ve, $1.03 pan membre, qu'lt était II y a deux (2) ans, le. finan-

cement eAt pai>&é. à. $1.00 pan, membre. coXte. année, atonjb que. le. MEQ. avait

laissé e.nte.ndxe. qu'il y au/uxlt Indexation du montant original e,n

pohtlon de. Vaugmentation du coût de, la. vie,.

t>avon& que. le. contexte, actuel e&t à ta coupure,. \kaù> nou6

que lonAqu'll y a coupure, ce hont toujours leh hecteuhh - eX le&

activÂXéi> dan& le Aecteun. - le& plui mah.glna.ux qui écopent en psiemlei.

Même hl pehAonne obeh/x a^lnmeK que le mouvement syndical ei>t marginal,

II h.ehte que pouK le ME£, le hecteun. de la ionmatœn syndicale Vest,

de pan. V ampleuK de* activité* qu'lt n.epn,éJ>ente à l'intéXieuA du MEQ,

aln&l que pan. le budget qui lui e&t K.éJt>en.vé.

Considérant le nombre de peJihonneA que rejoint le mouvement syndical

dans Aon ensemble, nous ne pouvons que houkaiten. que leh budgets qui

servent à. ta formation de ce* personnes soient augmenté*.
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En résumé:

La reconnaissance du. droit des syndiquées à une formation quU. LexjJi

pfwpne. eX qui neZbje. de. LtuJi organisation, ainsi, que, du pnÀ.ncJjpe, du.

financement Atatuta&ie. do, cette. fioAmatlon i>ont deÂ acqvJUs

1t n.ej>te. que, le* budgets tié&eAvéA à ce, type de iomatlon Aont encore

nettement In^u^lsants et doivent augmente*., matgJié ta tendance cons

tatée dan& tes coupure* gouveAnementateA qui vise toujours tes actl-

tes ptus mahjglnatei> en pn.emlex tleu.
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Le 4ecteu/i de la iormation hocÀ.o-cuttureZle. des inhtÂtuXlonh d'enseXgne.

ment dut grandement utilisé pan. VIS?A au cours des deJinitres années,

principalement pour la formation des leaders du hyncLLcaJUsme. agricole..

Des activité* Éducatives reliées au " travail de groupe", à "l'oiganiba-

tion de l'action" ou autKQM de ce ge.nn.0. auxquzJULeJ> dea mmbKQA dix. AyndLL

catumo. agricole. - ou zncoKt d'au&ieA l&adeju, du mititu SWL/LOI -ont

ghjxndmiint contribué, au d&voJLoppm&nt de no6 oxgayiii>ation& agnicoloA et

VaxÀJitQMCQ, d'un teZ 6zcX2.uK dam lz& im>titutÀjov\* d'e.m>&ignmznt - i>un-

tout IZA commAkionti &colain.2A - conhtAX.ua une. ponte. d'e.nt/iie. ide.ntiii.te.

poun. les peASonnes eX les gnaupes d'un miZizu qui ve.ule.nt obte,noi le.

&outÀ.e.n des institaXionh duans la. néatisaXion de. leuns activités.

Ce que. les gnaupes ou organismes ve.ule.nt n'est pas toujours tn.es codte.ux,

Uous pe.nt>ons icÀ. aux équipements disponibles dans le. n.ése.au bcolaVie.

eX qui est &ouve.nt 6ouà-utiJUsé. La mise, en disponibilité d'une, halle,

ou le. pn.it. d'un appansûJi audU.o-visueZ est mouvant tout ce. qu'il, ^aut à

un gtwupe. du miZie.u poun. pK.ogn.esh ex dans l'atteinte, de. h es objectif.

Encore, ici, nous cnaignons que. ce. he.cte.un. hoit panmi les pn.emiexs à.

éXn.e. touché pan les coupun.es de. budgeXh du. gouvernement eX ce atons

même que. certains ce.pe.ph commençaient à. h'ouvKin. à. ceXXe. n.éa!UXé.

Poun nouh, ce. he.ctexxn. doit non he.uleme.nt ttnz maintenu, mais avoin les

moyens de. continueA à he. déveJLoppex de. {acon à pouvoin. Képondxe. encore,

mieux aux demandes que. lui formulent les organismes du milie.u.



En

L'UPA a ghJxndmeKt utULUf le& n.eA&oun.ceJ> du

bocJjo-cultvJieXJLo, deM Znétltutloné d

CSRS - danà la ^onmation de.

dt la.

- en

Ce 62,cXe,uA. d' constitue, une, pottf& d1 e.n&ifz i,dzntÀ.llzz daxtà

pouA £eô QhûupoM du. miZlzu qui d&6ÂJie.n£ un houtizn

&

6eA.v-i.ceA attendu* pan. £eô oh%anU>meA du mitleju ne. 6ont paé tou-

.* Il ne. i>}agJUt &ouve.nt que. de. pn&t d't~qui.pme.ntA ouonéxeux

de. locaux.

Ce 6e,cte.un. -LnétitutionneZ de. homatlon devhjoJX avoVi lej> moye,nb de.

aontlnueA à 6e, d&veZoppeJi, pouA Ké.ponàJie. zncoKt davantage, aux

pan. le, mitie.u.
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RECOMMANDATIONS



Recommandations /SB

A) La jomotion o,n

1-Que la CEFA êtablUAe, claiAe.me.nt dam &QÀ A.e.commandationb

au gouveAneme.nt

à-Toute, activité, de ^onmation, qu'elle. 6oZt honmdLlt ou

i.n{omoXL<L, doit £> '<ivu>CAÀAQ. dans une, pzn^pzativz d1 tdn-

aation pexman&ntt;

b-Tout pKjDQhammo. do, ^ohmatiovi à aaAact&ie, éCjotaJvU>ant

ne. doit paA *e. Limiter uniquement à pKzpahZK une, peA-

Aonne. à un emploi, m&ne. Zosuqu'iJL é'agit d'un phJOQKjomne.

de. {onmation pno{eJt>hionneZLe., mcuU doit viAeA ë.gaZeme,nt

La formation globaJLe. de. l'individu, qui au/ia à comph.e.ndJie,

60n e.n\)Àjwnneme.nt eX à Ztne, acti{ dam> la société.;

C-J..£6 QfwupeA impliqué.* dam le. milieu ont un hôle. impor-

tant à joueA eX HU> doive.nt avoiA 1&6 moye.yi& concAeXA

pouh. le.

d-La ^omation e&t davantage. pextine.nte, lotequ*eZle.

pÀJie, d'une, action concAite,, d'abord pouh. Vanalyt>eJi,

ajjbi>6i poun. modX^ieA V orie.ntation de. cette, action Ionique,

l'analyse, le. £>ugg$Ae,.
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B) L& johmation ph.o jzbbionn2ZZz

Pouh, abbuhsih, uno, hzZandZ dzi> acXivitzb oX un n0uv2.au dynamibmz

au 62.cX2.uK do. la ^ohmation ph.ofi&àbionnzZZz aghÀcolz aux adulte,

V UVk n.2.commandz'

2-QU2. I2, ME£ £o66 2, diaVimtnt connaWit -6̂ 6 Intzntiom poli-

tique conc2.inant et b2.0X2.uh. dz hohmation 2X y conàacAQ, I2.

iinancmtnt n2.a.2Ai>aÀJiz à bon d2.v2Z0pp2m2.nt. 0.2, plan dt

d2.v2Z0pp2m2.nt poun/iait d'ailZ2.uA6 A'in6pifi2Ji {ohX2m2,nt deô

concZubionà K2X2,nu2A Io>i6 du colZjoqu2. 0Kganii>2. pouh. la VGEA

en ocAobie! d2XnioJi;

Z-Q112. la VGEA faonmulz I2, plub hjapidm2.nt pohbiblo, doM osU.2.nta-

tlom g2.n2x.al2M oX doj> obj2.ctHb globaux qui b2A.vih.ont de

bob 2. à V' flabohjatLon dt la polvtiquo, 2X d&b ph.0gh.mm2A d2,

iohmation ph.o{,2Mbionn2ZZ2. aghZcolt aux adulte. C&b ohÀ,2,n-

tationb 2X objtctiib d2.vh.0nt vÀj>th. à et qut toub l2b ph,oduc-

tzuAA qui b'inbcAihont h.2.çoivznt uno. ^ohmation gènOtalo. dz.

babz qui non b2.ul2m2.nt Izb aido. à mizux {onoXJLOnnzh. pho{>2A-

bion.n2Zl2m2.nt, maib aubbi qui IQM èquipz. pouA mizux comph.zn-

d/12, 2X ckangzA la bodéXz danb laquollz iU> viv2,nt.



Recommandations /60

Parce que la phase d'identification des besoins est au coeur

même du processus de. mise en pta.ce, d'une activité de, iormaXÀjon

et aussi parce que, nous sommes convaincus que, les producteurs

agricoles ont des besoins de, homaAÀJon oX que, le, piobtème, 4e

hitue. au nX.ve.au d1 une. on^anÀMatlon z^lcace. poun. Z&> À,de.ntl-

V UPA ^commande.'-

4-Que. Ven&embte, du phùceûbub, c'eAt-à-dvie. la promotion,

Vi,de,n£i{X.o.atLon deA> beAo<lni>t le.un. &yi>tématu>a£lon, le,

choix deM pulohÀJiéA eX. la sié,aLLt>atwn dejr actÀviZéM de,

faomatlon, AOÀX déJ>onmaXJt> confaé, aux JLn&tÀXatÀjJvib d'e.n-

&eÀ.gnme,nt, commÂJi^onb AcolaVieJ> ou ce.ge.pb, dAJie.cteme.nt

concejinéA pan. V otigavùMatLon dei aoJxviXJéM de,

heA&loYineJLle. agnA.cole. aux adultes;

5-Que. leJs Ày\ktÀ£u£ioni> d'znàeA.gneme.nt puXMhejût diApoAe/i du

fitnancemznt né,ceAt>a&ie, à la siëaLUation du mandat, in-

cluant du ^i.nance.me.nt qui. le,uK peJimeXtÂjaiX. de, AoutzniA

^i,nand.tn.eme.nt deA onjganiAmeA du miLLe,u qui acce.pteAale.nt

de. collabon.eA à ceAtai,neJ> phases du pfwcejbbuh, teZleA

Vi,n^omotion de. le.u/u> memb/ieA eX Vi.de.ntA.ii.cati.on deJ>

6-Que. leA i,nt>tiXutlonA d1 e,n6eJ,gneme.nt développement un méca

nisme, ekhlcace, de collaboration avec les organismes du

milieu qui peuvent txavaWteJi à Videntification des be-

Aoi,n& de formation de leuu membre*;

7-Que leb instÀXxxtionb d?enseignement délaissent l'approche

actuelle, essentiellement basée sur le principe de Vo^r

et de la demande, pour identifier les besoins et dévelop-

per une approche de consultation, basée cette {>oij> sur le



Recommandations

'. contact dlAzct, poun tn^onmex LeÂ pKoductzuKk dz&

et

8 - QULZ £&> -inàtÀtatlonà d' e,nî>2À.gnm&nt (LtabJLUAznt un contact

avzc IQA SMAC de VUPk, poun. connaXXAt £&6 6e

de, faonmcutlon dej> &iavcUZle,uAA



Recommandations Ibl

VOUA. assureA une, coordination e-Ulcace. du se.cte.ur de. la formation

professionnelle, agricole, aux adulte*, VilVA recommande,'

9-Qu& II MEQ maintienne, un poste, à. pleÀn temps à la VGEA, eX

désigne, également une, peASonne, à pleÀ.n tempi dans chacun

de, £>eA> bureaux hzglonaux pour A'occupeJi du dé.veJU)ppme.nt

de, ce, 6e.cte.uA de. formation;

10-Qu.e le, MEQ ntgocle, une. znttnte. adminiAtsiative. ave.c le.

de, {açon à pouvoir, utULU>eA -ô&a employée comme,

re^éourcej> dam> de* activité* de. formation;

11- Que. la VGEA A'a&Aure. que. la délimitation de* responsabi-

lité* e.ntxe, le* commission* scolaire* eZ le* ce.ge.ps est

suiii*amme.nt claire, pour que, la répartition e£ la syn-

ckronlsation de, leur travail soit possible et

12- Que, la VGEA mette, en place, des tables de. coordination,

au nlve.au provincial et dans les réglons, sur lesquelles

se. rétrouvexale,nt les principales personnes Impliquées

dans la formation professionnelle, agricole, aux adultes.
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plus,

13-Que l&> tnàtitutionà d' e.nt><iÀ.gn<mQ,nt, ayant ta préoccupation

de h.é.pondsiz Lo, mi.zux poh&ibLz aux buotn& de

pn.oduLcte.uA6 agricole ;

tout zn ZtuA po£>4>i.blo, pouh. ^acWitVi Z'accià

ptwduLcte.usiî> agsutcoteA aux ac£lv*X2À de

dei konmuZzA adrnlniA&iatLveA quÀ,

de nouveaux {^onmvU d'activités;

C-dzveZopp&nt doM appfiockeM ptdagogZquQJ> pratiquer.



Recommandations /64

C) lea -ôefruicea ci la c.olle.cjtlvJuté.

POUA fiacJJJXeA Vacc&b à. deA KQA&ouJKiQÀ unlvzhAiA&oizÂ, qui

6ont AOLivznt JLQA 6Q,UIZJ> à poavoln. H.2,pondtio, ci à<ut>

dzA osiganiAmté du miZizu, VUPA

0. unJLvQAAÀJt&> tizconncUAAtnt ce -ôeoteo/L d1

aormz {auant paKtit do, JLzuJi mU>t>À.on, e t y covU>acAe.Yi£

£e fanance.mQjit nëc&>£cUA.& à. Aon

appuuie, le, CovueÂZ dtâ UyiivQAA>vt(Là dan* -6a. sie.cheAch£ de

c&aAÂiicjatlon qu'ÂJL fiait actu.eZl2.mQnt, e t AoukaÂtz quo,

le. CotueÂl dej> UniveJiAitéA dlifiu&Q, le. pliu> laxge.me.nt

de, t>a A.e.ckeA.cke..



Recommandat ions /6s

D) La. josimatton

VOUA. que. leM ongavUA&tlovti> AyndicalzA pu/j>&<Lnt

davantage, la faomatlon Ayndiaalz de. le.u/u> mmbsieA, VUPA

Ke,commande,i

due le. MEÇl au.gme.ntz leA budget* tL&>eAv&> à la

matlon syndicale..
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E) La jon.mcutA.on -soclo-cuùtuneJULe.

VouJi iacJJUjtoA le. i>ou£ie.n d<M> oKQ&YiUimQJ, zt &<LÂ gtioupeA qui

6ont actifa dan6 tdun. mUU.e.u, VViPk x&commandz:

£ue ce Ae.cto.uA do. faomcvtJLon i.n&tÀJtu£ionn<zJL &oit divoXoppo,

daru loj> C.S.R. oX W> Co.ge.p6, oX que, pousi ce ^aVie., le.

MEQ. lui oc&ioJLe. un {si,nanc.me.nt adéquat.


